
Crise dans le parti
communiste français
Y

a-Ml une crise du parti commu-
niste français ?. De récentes info r-
ma fions le laissent entendre. Elles

font même état de faits précis, savoir
tes « contradictions » qui opposent Mau-
rice Thorez à deux « leaders » du parti,
taurenf Casanova et Marcel Servin.
Thorez l'a emport é, semble-t-M,, su. car.
mité central qui a désavoué ies deux
récalcitrants, sans aller cependant jus-
qu'à les exclure. Or, s'ils ont convenu
qu'ils ne partageaient pas toujours
i'avis des officiels du parti, s'ils ont
bel et bien procédé à leur autocritique,
selon le meilleur style marxiste, ids ne
se sont nullement repentis ; ils n'orai
pas montré le « ferme propos » de re-
noncer à la voie qu'ils ont choisie.
C'est en cela que la crise qui affecte
présentement le parti communiste fran-
çais diffère un peu de celles qui l'ont
précédée.

Car ce n'est pas la première fois
que des dissensions se produisent pair-
mi les moscoutaires d'ou+re-Ju'ra. Pierre
Hervé, Auguste Lecceur, André Marty,
pour ne citer que les plus connus, se
sont aussi rebellés contre l'autorité,
voire l'auforiitarisme de Maurice Thorez.
Ils ont tous été exclus du parti, Au-
jourd 'hui, Servin et Casanova sont en-
core dans le bercail, si l'on peut parler
de bercail à propos d'un repaire de
loups I Serait-ce que la férule de M.
Thorez, qui connut ses heures de gloire
à l'époque du stalinisme , n'apparaît re-
doutable désormais qu'à la « vieille gar-
de ». et n'impressionne plus les repré-
sentants de générations plus jeumes ?
Casanova n'est d'ailleurs pas n'importe
qui.. C'est de lui que" s'esi "servi Mos-
cou, à une occasion, pour ramener Tho-
rez lui-même dans la ligne droite.

D aucuns estiment en conséquence
que l'on assiste à une offensive d<e la
« nouvelle vague » communiste contre
l'appareil sclérosé que Thorez et sa
compagne Jeannette Van Meersdh con-
tinuent à imposer «u parti. Après plu-
sieurs épisodes, cette offensive pour-
rait ne pas tourner au désavantage des
deux « hérétiques » de l'heure. Est-ce
bien sûr ? Quoi qu'il en soif, on aurait
tort, dans le reste de la nation, de se
faire illusion sur les ' "avantages qui
pourraient découler pour celle-ci de
cette crise. Une fois encore, les diver-
gences communistes paraissent porter
beaucoup plus sur la lactique que SUT
la doctrine.

Autant qu'on puisse saisir l'objet du
différend qui se camoufle volontiers
sous le jargon marx iste, on constate que
Servin et Casanova reprocheni aux di-
rigeants communistes de laisser le parti
dam un étal de stagnation auquel nul
correctif n'est apporté. Ces! un faiif
que, depuis des années, le mouvement
« plafonne » en France à ses cinq mil-
lions d'électeurs ef qu'il se canitonne
dans un sé paratisme rigoureux qui le
coupe du reste de la gauche ef du
pays lui'-même. Encore si ces cinq mil-
lions d'électeurs formatent un bloc à
la fidélité indéfectible. Mais c'est loin
d'être te cas, puisqu 'à deux reprises,
c'esif-à-dire lors des deux référendums
organisés par de Gaulle, il est apparu
que cette masse avait subi d'importaimts
déchets ef que, d'autre part, le nom-
bre de militants inscrits ne cesse de
diminuer (400,000 à cette heure), ce-
pendant que, simultanément , le tirage
de f « Humanité » continue à baisser.

Les représentants de la tendance
Servim - Casanova eslimenf que les cir-
constances politiques sont telles que le
parti communiste pourrait de nouveau
« tendre la main » à certains groupe-
ments dont il demeure séparé idéologi-
quement, pour entreprendre une action
commune qui contribuerait à le faire
sortir de son Isolement. La guerre d'Al-
gérie, ici comme ailleurs , est une pierre
de touche. Après avoir approuvé sur
ordre du Kremlin la première offre d'au-
todétermination du général de Gaulle,
Thorez a fait marche arrière en même
temps que Khrouchtchev, lequel fait
pression maintenant sur la rébellion
pour qu'elle se cantonne dans l'intran-
sigeance. Intransigeance qui ne peut que
servir la cause du communisme mon-
dial. En épousant cette thèse, Maurice
Thorez se montre une fois de plus le
« nationaliste étranger » que Léon Blum
dénonçait.

D'après l'opposition interne, il y au-
rait intérêt, tant dans l'affaire algérienne
que sur un certain nombre d'autres
points, à rétablir la collaboration avec
les « intellectuels de gauche », plus gé-
néralement avec ceux qui ont rompu
avec le P.C. au moment du drame hon-
grois, avec enfin des mouvements tels
que le P.S.U. de Me n dès-France et
d'Edouard Depreux ou tels que le « pro-
gressisme chrétien ». Assurément, dans
ces divers milieux où l'on a perdu toute
notion de ce qu'est vraiment la doc-
trine communiste, on ne demanderait
pas mieux de contribuer à ressusciter
un Front populaire. Le « réalisme tho-
rézien » quant à lui n'en voit pas la
nécessité pour l'instant ; peut-être chan-
gera-MI d'attitude demain. Mais on peut
être sûr que ce sera au moment où il
sera certain de tenir les leviers de
commande dans une telle formation,
comme ce fut le cas en 1936 el au len-
demain de la Libération.

En conclusion, les deux tendances
pensent à venir au même but. Mais
par des méthodes différentes. On ne
voit pas ce que les Français auraient
à gagner à favoriser l'une plutôt que
l'autre.

René BRAICHET.

Premier pas vers une rencontre
entre de Gaulle et Bourguiba

HIER A PARIS

M. Masmoudi, ministre tunisien de l 'inf ormation, arrivé
hier à Orly, semble devoir' être reçu p a r  le président

de la République

Il se rendra ensuite en Suisse
pour retrouver M. Bourguiba
De notre correspondant de Paris par téléphone : . .. ¦

Un premier pas a été franchi sur la route qui conduit à une rencontre
Bourguiba . de Gaulle. Hier soir en effet, M. Mohamed Masmoudi, ministre
de l'information du gouvernement tunisien et ancien ambassadeur de
Tunisie en France, est arrivé à Paris.

Officiellement, M. Masmoudi est
venu discuter de questions intéressant
son propre département : télévision,
cinéma, presse, radio, etc. Il l'a dit
avec complaisance aux journalistes
venus l'accueillir à Orly. Cela n'inté-
ressait personne. En revanche, ce que
l'on aurait bien voulu apprendre de
sa bouche c'est si, comme le laissait
entendre des informations en prove-
nance de Tunis, M. Bourguiba l'avait
chargé de préparer cette fameuse ren-
contre avec le président de la Ré-
publique.

Une réponse dé J\ormand
Questionné à ce propos, M. Mas-

moudi a répondu un peu comme un
Normand et il s'est contenté de décla-
rer qu 'il serait grandement flatté s'il
lui était possible de présenter ses
respects au général de Gaulle. Ce
langage diplomatique n'a trompé per-
sonne et l'impression unanime a été
que M. Masmoudi aurait des « con-
tacts politi ques » à Paris et qu'il se-
rait vraisemblablement reçu au palais
de l'Elysée.

Quand aura lieu cette audience
dont il est maintenant certain qu'el-
le aura pour objet essentiel la prépa-
ration d'entretiens éventuels, mais
probables, entre de Gaulle et Bour-
guiba ? Si l'on se réfère au calen-
drier diplomatique de la présente se-
maine, marqué jeudi par une entre-
vue de Gaulle - Adenauer et vendre-
di par l'ouverture de la Conférence
des chefs d'Etat ou de gouvernement
de l'Europe des Six, on- -voit que le
général de Gaulle ne peut recevoir M.
Masmoudi qu'aujourd'hui ou demain,
ou bien alors renvoyer l'audience au
début de la semaine prochaine.

Compte tenu du court laps de temps
qui reste encore à couri r avant la
prochaine session des Nations Unies
(début mars) et du travail matériel
important qu'exige la préparation
d'une rencontre de Gaulle - Bourgui-
ba, il semble que, du côté français,
comme du côté tunisien, on ait le dé-
sir d'aller aussi vite que possible.

Si cette interprétation optimiste se
vérifie, M. Masmoudi pourrait être
reçu à l'Elysée aujourd'hui ou de-
main , ce qui lui permettrait de se
rendre en Suisse aussitôt que le pré-
sident de la République tunisienne y
sera lui-même arrivé, c'est-à-dire a
partir de vendredi. . M.-G. G.
(Lire la suite en ISme page )

Le procès des cinq espions
de la base de Portland

s'est ouvert hier à Londres
Il ne semble pas faire de doute

que les accusés communiquaient avec Moscou
LONDRES (AFP). — Le procès des cinq espions de la base secrète

d'armes sous-marines de Portland s'est ouvert hier matin à Londres.
Dès l'ouverture des débats, il est ap-

paru d'après les révélations du procu-
reur général qu 'il s'agissait d'une affai-
re très grave. Un poste de radio «émet-
teur idéal pour communiquer entre es-
pions », 310 photographies de navires
de guerre et de leur équi pement, ainsi
qu 'une lettre de huit pages en russe
constituent les pièces à conviction ras-
semblées par le procureur général con-
tre les accusés : Miss Ethel Gee et
Harry Houghton , tous deux employés
à la base de Portland . et leurs trois
complices Gordon Londsdale, Peter
Kroger et sa femme Helen.

Les cinq accusés ont été arrêtés le
7 janvier dernier, mais le procureur gé-
néral a révélé hier matin qu 'ils étaient
l'objet d'une surveillance constante de-
puis plus de six mois.

U Me semble pas faire de dout e que
les espions communiquaient avec Mos-
cou : le procureur général a révélé que
les services d'écoute du contre-espion-
nage avaient pu repérer des signaux
radio d'essai venant apparemment de
Moscou qui correspondaien t aux indi-
cations contenues dans les documents

trouves aux domiciles de Londsdale et
des Kroger.

Nombreuses découvertes
au domicile des accusés

Au domicile des Kroger était décou-
vert un véritable arsenal pour agents
secrets. Un poste transmetteur de ra-
dio, en particulier, devait être trouvé
dans une cachette . dissimulée sous le
linoléum de la cuisine. Selon l'acte
d'accusation , ce poste assurait une
transmission parfait e vers Moscou. Une
boîte de métal contenant une l iste au-
tomat ique des messages et leur évitant
le repérage, étaien t trouvés en même
temps dans la même cachette . Selon
l'« attorney » général , les spécialist es du
contre-espionnage ont pu faire fonc-
tionner cette installation et on pu éta-
blir que les transmission s étaient diri-
gées sur Moscou grâce à une antenn e
située sur le toit. Des appareils de re-
pérage ont permis ensuite de déceler la
position en territoire soviétiqu e, près
de Moscou, du poste émetteur.

(Lire la suite en ISme page )

Charles-Edouard Guillaume, le plus illustre
savant neuchâtelois, naissait à Fleurier

IL Y AURA CENT ANS LE 15 FÉVRIER ;l

Au début de 1861, Fleurier n'avait
guère plus de 2700 habitants. L'in-
dustrie y débutait sans avoir déjà
fait de grosses fortunes. Sur les
flancs du Signal, le Franco-Suisse
s'essoufflait à monter aux Verrières

dans des panaches de fumée et de
yapeur.
•? ,.Le centre géographique du village
était l'église où le pasteur Paul
de Coulon faisait ses prêches. La
Ôhapélle catholique avait été inau-
gurée trois ans auparavant et l'abbé
Augustin Prieur y officiait.

Les docteurs More.1 et Hœgler soi-
gnaient les malades. On déplorait  au
collège la mort de F.-L. Magnin , ins-
tituteur de talent.

'.' L'ouverture d'un hôpital é ta i t  dans
l'air. On parlait aussi fort cl l'arme
de créer une école secondaire. lin
pr imaire , filles et garçons é ta len t
séparés avec toute la r igueur  d' une
époque austère.

Les communications d'un village
à l' autre  se taisaient à pieu ou en
voiture. Les hivers amenaient  des
montagnes de neige. Gens et chevaux
suaient à grosses gouttes pour ou-
vrir  ies chemins.

Le 15 février — un jeudi — dans
une humble maison de la rue, du
Temple , boisée en grande partie,
naissait  Charles-Edouard Guillaume.
Un demi-siècle après, il devenait
l 'homme le plus illustre dont le
canton de Neuichâtel peut s'enor-
gueillir.

L'enfan t  vint au monde dans une
toute petite chambre sud du pre-
mier étage. Jadi s une inscription s'>
t rouvai t  pour rappeler l'événement
Elle a maintenant disparu sous le?
coups de pinceaux de rénovateurs
trop zélés et mal inspirés.

Le père de Charles-Edouard était
un horloger de mérite. Ptétdste, il
s'affublait souvent d'un casque à
mèche et le nouait exactement comme

Charles-Edouard Guillaume, d'après
un pastel d'Octave Matthey.
(Reproduction : SchelMng. Pleurleir)

ies Juifs des ghettos du sud de la Rus-
sie.

Il descendait d'un homnie dont les
iropos malsonnants avaient joué un
nauvais tour. Ils étaien t adressés à
les grenadiers heureux de tirer des
ialves en l'honneur du nouveau prin-
ce de Neuchâtel. Le grand-père de
Charles-Edouard dut fuir à pied par
la Framice et les Pays-Bas. En dépit
du blocus, il put toucher l'Angleterre
sur un voilier. Georges DROZ.

(Lire la suite en 4me page)

Un seul passager
à bord de la

< San ta-Maria !

Une croisière peu banale

Il bénéficiera à lui seul
du service de 350 hommes d'équipage

RECIFE (UPI). — Rendue à la
« Compagnie coloniale de navigation »
par le gouvernement brésilien , la
t Santa-Maria » a quitté hier à 14 h 40
(GMT) Recife pour Lisbonne, via les
fies du Cap Vert.

A bord du luxueux paquebot, un seul
passager : un Américain de Las Vegas,
M. Howard Weisberger, âgé de 55 ans,
qui aurait dû, comme la plupart des
au tres passager s du «paquebot-pirate» ,
prendre place pour le voyage de retou r
à bord du « Vera-Cluz ». Mais M. Weis-
berger manqu a le départ du « Vera-
Cruz », lundi...

Ainsi , pendant une semaine, il va
être le seul passager d'un paquebot
de dix mille tonnes, ordinairement
prévu pour huit cents personnes , et il
pourra bénéficier à lui tout seul des
services d'un équipage de près de trois
cent cinquante hommes...

Il est à présumer que si M. Weis-
berger avait déjà de nombreux souve-
nirs pittoresques de ses douze jours de
croisière forcée sous la direction du
capitaine Galvao, il va en accumuler
de nouveaux, non moins pittoresques,
au cours des jours qui vont suivre...

RECEPTION A LA MAISON-BLANCH|

Les deux enfants du président Kennedy, Caroline et John junior, ont
fa i t  leur entrée à la Maison-Blanche. Ils ont été accueillis par  un

magnifi que bonhomme de neige.

UN HEUREUX COUP DE FILET

Deux espions suisses
arrêtes a Zurich

...«(TTff-̂ TtyTsJ-s.Sv  ̂as? ¦ - - - ««W-:

Ils avaient essaye de renseigner un pays de l Est
sur certains moyens de protéger notre espace aérien

BERNE. — Dans sa séance d'hier
nouvelle affaire d'espionnage.

Après la clôture des recherches de
police judiciaire conduites par le minis-
tère public de la Confédération avec le
concours de la police zuricoise, il a dé-
féré l'affaire aux autorités du canton
de Zurich , en vue de la poursuite pé-
nale.

Dans cette affaire, on a arrêté deux
personnes de nationalité suisse , pour
service de renseignements militaires au
préjudice de la Suisse et de l'étranger.
Ces personnalités avaient. essayé, contre
paiement d'une somme importante, de
recueillir , pour le service de rensei-
gnements d'un pays de l'Est établ i en
Allemagne orientale, des. information s
sur la fabrication de fusées et d'engins
électroniques pour la surveillance de

le Conseil fédéral s'est" occupe" d'unS"5

Fespace aérien en Suisse. En interve-
nant à temps, la police suisse a pu
empêcher la collaboration des Suisses
arrêtés et des agents étrangers et pré-,
venir un assez grand dommage.

(Lire la suite en ISme page)

J'ECOUTE...
" On trépignait !..

-m- 'A D O L E S C E N T E  p iétinait*
M trép ignait. Son œil brun f u i r
i ¦ J gurait. L'éclair en était d'autant,

plus vif  qu'il par tait de cils et d'une
arcade sourcilière ' où p inceau et
très minuscule brosse avaient posé
l'adjonction d'un noir jugé indis*
pensable.

N 'est-il pas, on. vous le demande?
jusqu 'aux adolescentes d'aujourd'hui:
qui se croiraient perdues si elles
ne recouraient pas à tant de ces
petits trucs fém inins, si chers à
leurs aînées ! - ¦ - ?

Œil f u l gurant , noir des cils, hoir
des sourcils, cheveux au vent , lèvres
mordues, tout faisait , sur le moment,
de cette adolescente, la petite cou*
sine d'une fur ie .  - ¦'-•

Soudain, elle éclata :
— Les parents nous ont eus ! C'est

vraiment trop agaçant ! - ¦  ¦¦
Qu 'est-ce donc qui agaçait si f o r t

la jouvencelle ?
On le devina p lus qu'on ne : lé

comprit , au travers des mots lancés
précipitamment. Sur ce rythme bre*
douiU 'ant et ce parler confus , ci
brouillamini , qui , trop souvent en-
core , est l' apanage de nos jeunes
f i l l e s . " "

L 'a f f a i r e , du reste , n'était pas des
plus  gra ves. Une de ces petites que;
relies entre sœurs, si ce n'est entre
f rè re  et sœur, comme il en surgit
dans toute bonne famil le.  Mais p ère
et mère g avaient mis le holà, La
jouvencelle avait été pr ivée d' une
sortie avec des camarades, à elle
très chers.

La sortie était irrésistible. «C' est
agaçant , à bientôt seize ans ! » répé-
tait la jeune enfant que n'é touf fa i t
pas la repentance. Tout entière éner-
vée d'être ainsi c o m m a n .d é'e et
d'avoir été dominée. . .«

Mais le p lus clair de l'a f fa i re  n':est-
il pas qu'il y a encore des parents
qui sévissent ?

Et qui ne laissent pas leurs en-
fants , tout de go et sans p lus , les
envoyer à l'école des parents.

Un bon point à ceux-ci. "¦
Voilà toute la morale de cela !, ,

FRANCHOMME.

LIRE AUJOURD'HUI :
Page 4 : Par monts et vaux

Page 11: Reflets de la vie du pays

j, ' - A N N O N C E S
24 c. U mm, min. 25 mm • Petites annonces locales 19 c,
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D'un bout à l'autre.*,
HUMOUR ANGLAIS

M. Macmillan :
un père qui s'ignore

LONDRES (Reuter). — M. Maurice
¦Macmillan , fi ls  du Premier britanni-
que, s'en est pris, lundi soir, à la
Chambre des communes, au gouver-
nement que dirige son père et l'a
accusé de ne pas savoir quelle voie
suivre en matière de polit ique étran-
gère et de manquer de « leadership »
économique.

Un député qui demandait ensuite
au premier ministre si «il y avait
une brouille dans la famille », s'est
attiré cette réponse de M. Macmillan :
« L'honorable député de Halifax (son
fi ls)  est intelligent et montre son es-
prit d'indépendance. D'où viennent
ces qualités, je l'ignore. »

Une carte postale
retrouvée... après

deux guerres mondiales
COLOGNE (DPA). — Plus de cin-

quante-cinq ans après avoir été .glis-
sée dans une boite aux lettres de
Hanovre , une carte postale-réponse
vient de revenir de Paris à Cologne,
avec la mention « destinataire incon-
nu ». Cette carte , timbrée le 16 août
1905 à Hanovre , était adressée à une
société de Paris. On ignore si
cette carte retournera à son expédi-
teur de Hanovre. De toute manière,
elle a passé deux guerres mondiales
dans quelque cachette sûre.

¦ I.'*:.;:-:::: /::' >. . .

... de la planète *

Le corps de la dernière victime de la catastrophe de J u p ille a été retiré
hier de la masse de boue noire . C' est ainsi onze personnes qui ont perdu
la vie dans cet éboulement. Sur notre p hoto, une équipe de sauveteurs

participant aux recherches.

APRÈS LA CATASTROPHE DE JUPILLE



Chalet neuf
avec terrain, à vendre
& Cudirefin. Meublé, 3
pièces, cuisine, eau cou-
rante, frigo, W.O., élec-
tricité, à 100 m du lac.

A la même adresse,
b vendre

terrain
pour chalet

dans les'vignes, du Vully,
1S00 ms, services publics
& proximité. Vue impre-
nable. — G. Baumann,
menuisier, Cudrefln , tél.
(037) 8 43 77.

Maison familiale
de 3-4 pièces avec con-
fort, et petit dégage-
ment serait achetée dans
le district de Boudry. —
Adresser offres écrites à
D. T. 517 au bureau de
ia Feuille d'avis.

Immeuble à vendre à

Cressier
R u r a l  pouvant être '

transformé ; surface :
299 mî, Jardin et places
attenantes : 376 ma. —
S'adresser à Hoirie S.
Tlnguely, Cressier.

Hauterive
A louer à personne

seule, et pour date à
bomvenir, dans villa lo-
càtive, appartement de
2 pièces et dépendances.
Adresser offres écrites à
O. V. 385, au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour le 24
février, bel appartement
de

3 pièces
tout confort , vue, prix
modéré. — Tél. 5 02 96.

A louer à Peseux, pour
tout de suite, très bel

appartement
de 3 chambres, hall ha-
bitable, cuisine, salle de
bains, chauffage général,
service d ' eau chaude.
Possibilité de louer par
la suite une quatrième
chambre. — Faire offres
avec r é f é r e n c e s  sous
chiffres T.X. 351, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer près du gym-
nase, c h a m b r e  avec
piano ; part à la salle
de bains. — Tél. 5 9181.

A louer très b e l l e
chambre avec part à la
salle de bains ; chauffage
et cuisine si désiré, ainsi
que petit déjeuner. —
Tél. 5 49 52.

A louer au centre, Jolie
c h a m b r e  avec bonne
pension. — Tél. 5 61 91.

Jeune employée cher-
che

chambre et pension
dès le début d'avril. —
Ecrire sous chiffres S.J.
555, au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux dames sérieuses
cherchent

CHAMBRE MEUBLÉE
de préférence à Corcelles
ou à Peseux. — Adresser
offres écrites à I.A. 546,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour les
vacances d'été

chalet
ou appartement de va-
cances. — Faire offres
sous chiffres N.F. 551,
au bureau de la Feuille
d'avis.

• >¦

Importante entreprise industrielle de ville romande
cherche, pour entrée au plus tôt, une

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
, Nous offrons : poste de confiance bien rétribué,

activité variée et indépendante, institutions
sociales, semaine de 5 jours.

Nous demandons : employée qualifiée et conscien-
cieuse, expérience des travaux de secrétariat,
discrétion, contact facile, connaissance du
français et de l'allemand, y compris la sténo-
graphie.

Prière d'adresser offres manuscrites détaillées avec
curriculum vitae, copies de certificats et photogra- .. . . ..
phie sous chiffres L 8929 Y à Publlcltas, Berne.

Dame seule cherche
petit logement avec Jar-
din au

VAL-DE-RUZ
Demander l'adresse du

No 488 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je. cherche v ^^. lçuej ĵig
appartement 4^

de 4 pièces, au centre,
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
82 - 930, au bureau de
la Feuille d'avis.

nous cnercnons

2 pièces
conifort. Adresser offres
écrites à X.O. 560, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

2 étudiants, frère et
sœur, cherchent cham-
bres, si possible d'ans le
même appartement, pour
le 1er avril. Tél. 5 50 21.

Je cherche
appartement

de 3 à 4 pièces, avec
confort. Adresser offres
écrites à W.N. 669, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle
cherche chambre
si possible Indépendante,
au centre. — Adresser
offres écrites à P.H. 553,
au bureau de la Feuille
d'avis.

FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE PESEUX S. A.

rue de Neuchâtel 34

engagerait

mécanicien outilleur
mécanicien régleur

de machines
Semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL

engagerait

ICN -j compositeur
M f* ÊL M avec possibilité, «n cas de convenance, d'être formé
Jf \m fjj  au clavier-monotype

ICN ¦ conducteur
pour desservir une Heidelberg cylindre

Faire offres de service avec prétentions à la direction
technique de l'imprimerie

JEUNE FILLE
désirant apprendre l'al-
lemand est cherchée dans
ménage soigné avec 2 en-
fants , & Baie. Pas de gros
travaux, bons soins assu-
rés. — Mme Schotland,
Schutzengraben 16, Bâle.
Tél. (061) 23 37 62 dés
18 heures.

PORTEUR
On demande, pour te

mois d'avril, Jeune hom-
me comme porteur. Bon
salaire, leçons d'alle-
mand. Boulangerie-pâtis-
serie Walter STEEIT,
Lenzbourg ( AG) . Pour ré-
férences, s'adresser par
téléphone au 7 03 64.

Hôtel Touring au Lac, Neuchâtel,
cherche :

dames de buffet ou
garçons de buffet
chasseurs ou chasseuses
(pour la vente die cigarettes et
pâtisseries) ;

garçons ou filles d'office
Faire offres ou se présenter à la
direction.

MISE AU CONCOURS
Le Collège secondaire régional de Neu-

châtel met au concours :

1 poste de professeur de français
langues modernes

(éventuellement latin ) ,

2 postes de professeurs
> de mathématiques

Obligations : légales.
Traitement : légal.
Entrée en fonctions : avril 196î.
tin examen de concours sera fixé ultérieu-

rement s'il y a lieu.
Adresser, jusqu'au 18 février 1961, une

lettre de candidature manuscrite, donnant
au moins deux références, avec curriculum
Vitae et les pièces justificatives, à M. Pierre
fiamseyer, directeur, Collège latin, Neuchâtel.

Aviser le département de l'Instruction
publique du canton de Neuchâtel.

Neuchâtel, le 1er février 1961.
Commission

de l'Ecole secondaire régionale,
Neuchâtel.

HÔTÊb CAFÉ- RESTAURANT
A vendre, pour cause de décès, hôtel d'an-
cienne renommée, tenu plus de trente ans
par la même famille. Clientèle régulière
dans un village industriel proche de Neu-
châtel. Grandes salles pour sociétés, cinéma,
11 chambres; terrasses, garage et dépendant-' :
ces ; conviendrait pour cuisinier pouvant
faire les saisons et relais. Bonne affaire
pour personne active. Adresser offres écrites
à B. K. 415 au bureau de la Feuille d'avis.

~ 
| COMMUNE DE

{ÉDl MONTALCHEZ
La commune de Montalchez met en soumis-

sion les travaux de réfection et de

GOUDRONNAGE DE LA ROUTE
DES PRISES-DE-MONTALCHEZ
longueur de la route : 2500 mètres environ.

Les formules de soumissions concernant
ces travaux sont à la disposition des entre-
preneurs, au bureau communal de Montal-
chez.

Délai d'envoi des soumissions : 20 mars
1961.

Pour tous renseignlements, s'adresser au
Conseil communiai.

Montalchez, le 6 février 1961.
CONSEIL COMMUNAL.

Immeuble locatif
de 8 à 12 appartements est cherché dans la
région de Saint-Biaise à Auvernier.

Faire offres sous chiffres P 1647 N à Publi.
citas, Neuchâtel.
v- . .. ¦

| A louer à VEVEY, dans im-
S meuble en construction pour

le courant de mars 1961,

*' CAFÉ- :
.'
:i

RESTAURANT
(patente 42 places)

avec appartement de 3 pla-
ces, tout confort. Situation
de 1er ordre sur transversale
route du Simplon.

Etude du notaire Ed. Grangler, rue Madeleine 39,
K Vevey. Tél. (021) 51 67 22/51 67 23.

MAISON
locatlve ou à transfor-
mer, ou tout autre Im-
meuble ou terrain, serait
acheté en ville ou à la
campagne. — Adresser
offres à A.Z. poste, Neu-
châtel 6.

A vendre dans belle
situation, en bordure de
route,

3878 m2
de terrain

possibilité de bâtir. —
C, PEBROTTET, Boudiry.
Tél. 6 43 61.

L E Y S I N
A vendre bel immeuble de construction

solide, abritant 3 commerces avec baux de
7 à 10 ans, 1 appartement meublé, 1 petit
appartement et 4 chambres indépendantes.
Rapport annuel 12,000 fr. Prix de vente
180,000 fr. Hypothèque constituée. — Affaire
de 1er ordre. — Ecrire sous chiffres P. V.
4470 L. à Publicitas, Lausanne.

G R A N D V A U X
1400 m2 de terrain magnifiquement placé,

vue imprenable, parc à voiture sur la par-
celle, tout sur place, prix 32 fr. 50 le m2. —
Offres à Paul Péclard , à Montcherand. sur
Orbe.

A vendre a PESEUX
au centre du village,
ancien

petit immeuble
de 2 appartements, avec
atelier. Revenus annuels
Fr. 2268.—. Adresser of-
fres écrites à Z.R. 562,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

terrain à bâtir
très bien situé, avec vue
sur le lac, entre Auver-
nier et Serrières, ainsi
que terrain à bâtir pour
locatif dans le district
de Boudry. — Adresser
offres écrites à V.M. 566,
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
une
maison familiale

de 3 à 4 chambres dans
la région ou à proximité
de Neuchâtel. Eventuel-
lement 2 logements.

Adresser offres écrites
à H. U. 477 au bureau
de la Feuille d'avis.

.— Créée par
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NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre
Chalet meublé Maison ne vacances

3 P I È C E S , cuisine, ancienne FERME de
eau électricité, sur 6 P I È C E S , cuisine,
terrain concessionné, dépendances, jardin,
, _ , .- .  sur la
a Cudrefin. route de Saint.

Biaise à Llgnières.

VALLORBE
A vendre immeuble de 26 appartements.

Construction solide, ayant besoin de travaux
de rafraîchissement. Prix de vente 290,000 fr.
Hypothèque 170,000 fr. Affaire très intéres-
sante pour gypsier-peinilre et pour place-
ments de fonds. — Ecrire sous chiffres P. X.
4467 L. à Publicitas, Lausanne.

Saint -Aubin
A louer pour le 24 mars ou date à oonvenip;

dans immeuble neuf :
1 appartement tout confort de 2 pièces avec
, grand bal et dépendances ;
1 idem — de 1 pièce, également avec grand

hall.
Situation tranquille. Conviendrait particu-

lièrement bien à personne seule ou à couple
de retraités. Eventuellement garage à dis-
position dans la maison.

Ecrire sous chiffres P. 1568 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

On cherche & 1 ou e r
pour le mois d'août, pour
famille anglaise, une

maison
meublée, 6 & 8 lits, dans
la région de Neuch&tel
ou environs. — Adresser
offres écrites à Y.P. 561,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer ap-
partement ou maison
ancienne

5 à 7 pièces
éventuellement achat ou
rente viagère. Adresser
offres écrites à J. W. 479
au bureau de la Feuille
d'avis.

Entreprise de la place

CHERCHE
HANGAR OU ENTREPÔT

à Neuchâtel ou aux environs.

* ' Faire offres détaillées à

FAVÀG
SA

NEUCHATEL

I msmssssstssmmsBsmssB ŝmsssssssssssssssssssssBmmssmtsssssssssssssssssstssMtmK

ÏTRPFNT Jeune fille cherche

Fonctionnaire cherche !_ |"_ _ |_ .̂».Lu _se-n̂  ̂  jolie chambre
confort , en ville ou aux
environs. — Faire offres au centre de la ville de
à W. Matthey, Fontaines, préférence. — Tél. (021)
tél. 7 02 90. 25 81 73.

Banque privée de la place cherche pour
entrée immédiate ou date à convenir

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour son secrétariat, v

ELLE OFFRE :
Salaire d'entrée de 600 à 700 fr.
suivant âge et qualifications»
Vacances de 3 semaines.
Un samedi de congé sur deux.
Travail intéressant.

ELLE DEMANDE :
Personne consciencieuse et capable
d'assurer le service de correspon-
dance française et allemande.

Les offres seront traitées avec la plus
grande discrétion»

Adresser offres écrites à A. I. 401 au
bureau de la Feuille d'avis.

Bureau d'organisation engagerait,
pour entrée immédiate ou à con-
venir,

^ COM PTABLE
possédant expérience pratique de,
la comptabilité, de l'établissement
des comptes d'exploitation et du

i bilan.

Les candidats ayant suivi des
cours de préparation à la maî-
trise fédérale de comptable au-
ront la préférence.
Langue maternelle française, bon-
nes connaissances de l'allemand
ou inversement.

Nous offrons : travail intéressant
et varié.
Faire offres manuscrites avec
curriculuim vitae, photo et pré-
tentions de salaire, sous chiffres
O. 20663 U. à Publicitas S.A.,
Bienne.

Matthey, installations électriques, Sablons 53,
Neuchâtel, cherche

monteurs qualifiés
Tél. (038) 5 7135.

BULOVA WATCH COMPANY
BIENNE

cherche, pour entrée immédiate ou époque
à comvendr,

vendeuse pour papeterie
capable et sérieuse, pour la conduite de son dépar-
tement papeterie. Quelques années de pratique
dans la branche ainsi que les langues allemande et

française parlées et écrites sont demandées.

Place intéressante et variée. Semaine de 5 jours
et caisse de retraite.

Prière de faire offres écrites à la main, avec curri-
culum vitae, copies de certificats et photo, à la

Direction de la maison susmentionnée.

EMPLOYE (E)
bilingue, au courant de tous les tra-
vaux de bureau, à même de travail-
ler d'une façon indépendante et effi-
ciente avec la direction, est deman-
dé (e) pour époque à convenir.
Faire offres manuscrites avec photo,
à la Fabrique d'horlogerie Henri
Muller & Fils S. A., 61, rue Jacob.
Brandt, la Chaux-de-Fonds.

Corresp ondant (e)
connaissant le français, l'allemand,
si possible l'anglais ou l'italien, au
courant de la branche horlogère et
des travaux divers de bureau, à
même de collaborer avec efficience
avec la direction, est demandé (e).
Faire offres manuscrites et détail-
lées sous chiffres P 10185 N à Publi-
citas, la Chaux-de-Fonds.

On cherche

SECRÉTAIRE
pour travaux de bureau courants,
travail varié et intéressant pour
personne de confiance. Date d'entrée
à convenir. Offres avec prétentions
de salaire sous chiffres T. K. 556
au bureau de la Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

Magasin cherche bon

décorateur
indépendant. — Adresser offres écrites à
E. U. 518 au bureau de la Feuille d'avis.
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Pour la chambre de vos enfants...
Choisissez pour la chambre de vos enfanfs
des meubles solides et plaisants. Vous trou-
verez dans notre grande exposition un choix
magnifique de mobiliers pour chambres d'en-
fants , aux meilleures conditions.

D \J 1̂ 1 pour une documentation
gratuite

Nom - |

Adresse j

Fabrique de meubles et exposition

^WSVPHPPfflH* Boudry ' NE
TWSLliiaâ^B^ 

(038) 
6 40 58

Rabais 20%
I sur RÉGULATEURS

j PENDULES A POSER
] PEND ULES DE CUISINE
j PENDULES DE BUREAU

H 
W I I  I I  I C Bijoutier
V I fi H i F Temple-Neuf 6

1 , U |L L L  Neuchâtel

Vous aussi
vous skierez mieux avec des skis métalliques
Notre conseil judicieux vous assure le bon
modèle :

HEAD VECTOR Fr. 498.—
HEAD STANDARD Fr. 398.—
Allais 60 ROSSIGNOL Fr. 419.—
ATTENHOFER A 15 Fr. 378.—

NEUCHATEL
Sous les Arcades - Tél. 519 93

A vendre, faute d'em-
ploi

cuisinière
électrique

« Le Rêve »
3 plaquée, avec four, en
bon état. — Tél. 6 45 45,
après 19 h. Alexandre
Gerber , 9, rue des Tailles,
Cortaiilod .

Une affaire
c'est d'acheter
ses meubles

«Au Bûcheron»
Ecluse 20. Tel. 5 26 33
NEUF OCCASION

FACILITÉS

TAPIS
Offre à saisir
très Jolis bouclés,

190 X 290

Fr. 65.-
BENOIT, tél. 5 34 69

Maillefer 25
Présentation à domicile

f i j L  814 45

EH CAS DE FROID!

A vendre complet de

ratification
grle. Très peu porté.
Petite taille. Tél. 8 57 58.



Charles-Edouard Guillaume; le plus illustre
savant neuchâtelois. naissait à Fleurier
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IL Y AURA CENT ANS LE 15 FÉVRIER

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Là-bas, il épousa une Neuchâte-
loise descendante des victimes de la
révocation. Quan d la famille rentra
au pays, elle laissait à Londres une
maison d'horlogerie successivement
gérée par les trois fils.

Charles - Edouard Guillaume vé-
cut ses années d'enfance dans l'atmo-
sphère si particulière des horlogers
travaillant à domicile. Tard le soir,
ils étaient encore à l'établi. On lisait
la Bible en famille ou des récits

... d'aventure.
Etudes secondaires

et supérieures
Après l'école primaire, Charles-

Edouard entra à l'école secondaire.
' m -r-- . \ mm 77—r—— :~— 

La maison natale de Charles-Edouard Guillaume, à Fleurier.¦ '¦' ' ": ¦  ./ (Photo Schelllng, Fleurier)

P. N. PavMard, Zéliim Hainard,
Pierre Jéquier 'et le pasteur Strcele
furent ses premiers maîtres.

Puis, « muni d'un bagage lacunai-
re », il passa au gymnase de Neu-
châtel. Elève médiocre d'abord, il
travailla d'arrache-pied. Un an plus
tard , on l'admettait à l'Académie, où
le professeur Schneebeli en fit son
préparateur de physique. 11 avait 17
ans quand l'Ecole polytechnique fé-
dérale lui tut ouverte.

Des bords de 'la Limmat, le jeune
homme revint muni d'un savoir va-
rié;: beaucoup de lecturê  un ensem-

L'école finie, Ohariles - Edouard
Guillaume se passionna de balisti-
que sous la direction du major
Pagan. Nous avons eu l'occasion de
lire récemment une importante cor-
respondance du grand savant adres-
sée à l'un de ses meilleurs amis
fleurisans.

Ses lettres, dactylographiées sur
une curieuse machine aux caractères
presque autographiques, témoignent
combien il n 'a jamais cessé d'être
préoccupé des problèmes de la
guerre, surtout du point de vue hu-
main.

Dès la mi-août 1914, il prévoyait
la défaite de l'Allemagne en en in-
diquant les conditions : y mettre le

temps et le prix. Les atrocités com-
mises en Éelgique et dans les dépar-
tements du Nord Je faisaient frémir
d'indignation.

Le pavillon de Breteuil
En 1883, sur la recommaudatiou

du professeur Hirsch, de Neuchâtel.
dont il avait été l'élève, Charles-
Edouard Guillaume fut admis au
Bureau international des poids et
mesures, dirigé à cette époque par

Ole-Jacob Broch, plus tard par
J.-René Benoît et enfin par lui-
même.

Sèvres et le pavillon de Breteuil
vont désormais jouer un rôle pré-
pon dérant dams la carrière du sa-
vant. Là, il eut la bonne aubaine
de rencontrer des chefs compétents
et bienveillants. Ils lui permirent
de donner à ses qualités précieuses
le développement nécessaire. Ils le
maintiendront en confiance et l'in-
troduiront dan s les grandes sociétés
scientifiques françaises.¦ A Breteuil, Charles-Edouard Guil-
laume eut encore la joie de s'unir
à la compagne de sa vie. De ce
mariage, trois enfants naquirent,
tous domiciliés actuellement; outrer
Doubs : Mme Louis Omnès, M. Mau-
rice Guillaume, ingénieur, et le Dr
André-C. Guillaume. /

Nous ne nous arrêterons point
sur les découvertes de l'illustre
savant fleurisan. Ce sont des allia-
ges d'un fetronickel au chrome,
connus universellement sous les
noms d'invar et d'élinvar. Le côté
scientifique et technique du pro-
blème ne nous permet pas de l'a-
border dans un simple article.

Relevons cependant le caractère
révolutionnaire pour l'art du ré-
gleur de précision, de l'introduc-
tion du balancier Guillaume. Dé-
puis lors, aucune découverte nota-
ble n 'est venue marquer l'évolution
du chronomètre.

En outre, si la montre-bracelet,
d'abord objet de mode, a pu main-
tenir sa vogue et s'affirmer, elle le
doit aux apports de la science,
spécialement à la découverte de
l'élinvar compensateur, permettant
l'emploi d'un balancier monométal-
lique massif.

Non seulement l'industrie des
montres et pendules fut transfor-
mée, mais aussi celle des lampes à
incandescence. L'invar et l'élinvar
se substituèrent à des métaux rares
et coûteux. Leurs propriétés physi-
ques comblaient les lacunes lais-
sées par la nature. On construisilt
avec eux les étalons de mesuré
Ï>our lesquels on employait jusqu'a-
ors le platine iridié.

Georges DBOZ.
(A suivre.)

Foire internationale de Lyon
1 du 4 au 12 mars 1961

ainsi que :
— « SIQUEM », Salon international de

la quincaillerie, de l'outillage de
l'équipement ménager et du chauf-
fage.

— « SILJOUETS », Salon international
de Lyon des jeux et jouets, arti-
cles de fêtes, voitures d'enfants et
puériculture.

! 

Salon international
de la machine à.
bois,
du bols et des four-
nitures pour le bois,
des techniques fo-
restières.

— Salon professionnel de la dro-
guerie, brosserie, peinture, pro-
duits d'entretien et de revêtement.

Demandez renseignements et cartes de
légitimation au délégué officiel pour

la Suisse
R. JAQUET

ANNONCES SUISSES S. A.
1, rue du Vieux Billard - Genève

L'EMPIRE POHTUGAIS

L'Empire portugais comprend, à part le Portugal métropolitain, (y compris
les Açores et Madère), les territoires suivants : Iles du Cap-Vert (148,000
habitants) ; Guinée portugaise (511,000) ; Principe et Saint-Thomé (60,000) ;
Angola (4,145,000) ; Mozambique (5,739,000) ; Goa (541,000) ; Diu et Damao
(97,000) ; Macao (188,000) ; Timor (442,000). Le Portugal métropolitain a
un e superficie de 91,619 kilomètres carrés et compte 8,441,000 habitants.

Le Koweït indépendant
Ancien protectorat britannique

Il se joindra sans doute
à la Ligne arabe

Depuis que, le 23 janvier 1961, la
Grande-Bretagne a transmis l'adminis-
tration des relations extérieures au
souverain du Koweït, ce pays, qui
était un protectorat britannique de-
puis 1914, peut être considéré com-
me Etat indépendant.

On peut s'attendre que le Koweït
se joigne à la ligue arabe. Comme on
le sait, seuls les pays arabes indépen-
dants peuvent faire partie de cette
alliance. ¦-• ¦ •

Avec une production annuelle de
presque 70 millions de tonnes, le Ko-
weït est le premier producteur du
Moyen-Orient ; on estime que son sol
contient 20 % des réserves mondiales.

Le sultanat du Koweït est petit :
une superficie de 16,000 kilomètres
carrés seulement et une population
d'environ 200,000 habitants.

Le souverain du Koweït, le sultan
Abdullah as-Salim as-Sabah est un

des hommes les plus riches du- mon-
de. Il touche 260,000,000 de dollars
par an. Le sultan reçoit ce montant
fabuleux des compagnies de pétrole.
Le pétrole du Koweït est exploité par
la Kuvaït 011 Company, propriété
pour 50 % de la Britisch Petroleum
et pour 50 % de la compagnie amé-
ricaine Oulf OU.

Le Koweït est le seul pays arabe
qui puisse investir des grands capi-
taux à l'étranger.

Ulbricht interdit
l'assemblée du Synode à Berlin

Le régime Ulbricht de la R.D.A. vien t
d'interdire l'assemblée générale du Sy-
node allemand qui devait se réunir à
Berlin du 12 au 17 février. On ne con-
naît pas encore la réaction officielle de
l'Eglise, mais d'ores et déjà on déclare
qu'on essayerait de passer outre à l'in-
terdiction et de célébrer le culte d'ou-
verture du Synode en l'église Sainte-
Marie, à Berlin-Est, le 12 février. L'évê-
que Dibelius, cependant, ne lirait pas
son message en cette église, mais le
lendemain , à Berlin-Ouest.

Tendances touristiques

. . . .'¦pte sa _Par monts el vaux
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Sous ce titre, André Siegfried (de
l'Académie française) avait, dans un
de ses derniers articles, longuement
analysé quelques aspects de l'évo-
lution touristique. « La tendance gé-
nérale du siècle », écrivait ce bril-
lant économiste, c'est la victoire dé-
sormais acquise de l'organisation
sur l'individu, conformément aux
impératifs connus de la rationali-
sation mécanique collective. Le
voyage est en train d'en subir tous
les effets. Il ne suffit plus d'offrir
au touriste la combinaison tradi-
tionnelle du transport, du gîte et du
couvert, mais encore faut-il lui met-
tre sur pied un emploi du temps
qu'il n'a souvent pas l'initiative de
combiner lui-même. Le billet circu-
laire devra donc comprendre non
seulement des kilomètres et des
chambres d'hôtel, mais encore un
programme détaillé comportant le
« sight seeing » classique, des me-
nus régionaux, des excursions, des
sports, des nuits sans trop d'heures
de sommeil. »

L auteur de "article, qui s y con-
naissait et connaissait bien notre
pays, classait les touristes en bien-
portants, en surmenés et en demi-
malades. Selon lui, le bien-portant
a surtout besoin de distractions. Au
surmené, soucieux de détente, il
convient d'offrir « le meilleur anti-
dote à une existence urbaine et sur-
voltée », donc beaucoup de loisirs
et quelques distractions. Quant au
demi-malade, il ne suffit pas que
son médecin l'ait orienté vers une
cure thermale ou climatique quel-
conque, mais il y aura lieu de lui
offrir plus que la baignoire, la mé-
canothérapie ou la cure solaire ; la
part nécessaire des amusements et
des distractions est indispensable.
Ainsi, nous sommes faits pour être
divertis et la séduction d'une ville
dépend aussi des plaisirs nocturnes
qu'elle offre ; le touriste du XXme
siècle veut participer aux plaisirs,
désormais standardisés, des élites
mondaines d'antan.

La question des distractions noc-
turnes est certes l'une des plus con-

troversées. Les uns, prétendent qu'il
s'agit là de « paradis artificiels et
dangereux », d'autres pensent que la
réputation d'une ville d'études dé-
pend essentiellement de l'heure de
fermeture des établissements pu-
blics.

Il est indéniable que Genève, Lau-
sanne et Fribourg ont gardé intacte
leur réputation de villes d'études,
tout en offrant  aux touristes la pos-
sibilité de se distraire et de danser
en fin de soirée. Par contre, à Zu-
rich, où tous les établissements pu-
blics ferment à minuit , la police a
constaté que, de 1946 à 1959, les dé-
lits de mœurs ont augmenté de plus
de 50 % et, au cours de deux récen-
tes rafles, 595 personnes ont été ap-
préhendées !

C'est l 'honneur de notre temps —
celui du néon rendant bien visibles
les entrées de dancings — d'avoir
fait sauter quelques hypocrisies. Au-
trefois, de tels établissements pas-
saient pour infréquentables. Je veux
dire qu'il ne fallait pas se vanter
de les fréquenter. Mais aujourd'hui,
il n'est plus « crapuleux » d'aller,
même avec sa femme au bras , pas-
ser une partie de la nuit dans un
de ces lieux naguère qualifiés de
« perdition ». Restent évidemment
ceux qui ont encore la grande ob-
session de cette époque 1900 où
Paris, dans un bouillonnement de
dentelles, jetait à la face conges-
tionnée de messieurs dorés sur tran-
che les jambes gainées de soie
noire des danseuses de french can-
can. Aujourd'hui , le « cabaret de
nuit » peut décemment s'inscrire
parmi les conquêtes sociales du tou-
riste moyen. C'est fort bien ainsi
et Colette avait probablement rai-
son en affirmant : « Le plaisir est
la seule morale valable ».

Pour terminer, rappelons cette
pensée de l'écrivain Jules Lemaî-
tre : « Presque toujours l'intoléran-
ce est un legs du passé ; elle s'exer-
ce en vertu d'opinions qu'on a re-
çues et qu'on oublie de contrôler.
Beaucoup de ces opinions sont de
purs anachronismes. »

B. D.

le four du monde EN 10 ÉTAPES
* La construction de l hotel die luxe
« Président », sur le quai Wilson, à
Genève, avance à bonne allure, si bien
que l'ouverture peut être prévue pour
Pâques 1962 ; l'hôtel aura huit étages
et pourra loger plus de 400 personnes
en chambres avec bain. Un grand res-
taurant, des saloms et salles de con-
férence seront à la disposition de la
clientèle ; le garage souterrain permet-
tra d'accueillir 200 voitures.

* Les quotidiens britanniques « Eastern
Dailg Press » et « Eastern Evening
News » ont publié le 3 janvier un im-
portant article sur cinq colonnes con-
sacré à Neuchâtel et aux automates
Jaquet-Droz ; deux clichés ADEN il-
lustrent cette intéressante publication.

* L'Union Internationale des chemins
de fer fait actuellement construire,
près de la tour Eiffel à Paris, un im-
portant immeuble administratif qui
abritera l'ensemble die ses services ;
50 pays, dont la Suisse, participent aux
travaux de cette Union.

+ Des pourparlers sont actuellement
en cours pour assurer la partici pation
d' une importante fan far e  italienne à
la prochaine Fête des vendanges de
Neuchâtel . qui aura lieu le 1er octobre
sur le thème « La ronde magique ».

* Pour sa publicité à l'étranger, l'Of-
fice national turc du tourisme a édité
un « Turcorama », brochure qui com-
porte des photos, des textes et des
disques ; des chants de montagne, de
la musique folklorique, de la musique

classique, même du jazz pour accom-
pagner les pages sur la vie de nuit ,
donnent ainsi , un saisissant..,.avant-
goût d'une visite en Turquie. .,

+ Les quotidiens ang lais « Surreg Mir-
ror » et t Dorking & Leatherhead Ad-
vertiser », paraissant l' un à Redhill ,
l'autre à Surreg, ont publié le 13 jan-
vier un cliché ADEN « Vue générale
de Neuchâtel », sur quatre colonnes ,
avec légende conseillant à leurs lec-
teurs un séjour en notre ville , « centre
d'excursions en Suisse et en France ».

* L'Université de Paris vient d'ad-
joindre à son Institut d/e géographie
un centre d'études supérieures du tou-
risme.

* L'é quipage de l'avion « Teal DC-6 »
stationné à Nandi pour assurer la
nouvelle liaison hebdomadaire Fidji-
Tahiti ne sera , durant ses deux mois
de service, nulle part le dimanche.
Décollant samedi de Nandi , en direc-
tion de l'est , il se retrouvera encore le
samedi à Papeet e, ayant traversé la
«International date Une ». Dans le vol
vers l'ouest , il quitte Papeete le sa-
medi après-midi et passera directement
au lundi en franc hissant la 1DL en
sens inverse.

* La chambre de l'industrie hôtelière
de Yougoslavie a décidé que tout le
personnel des hôtels de catégorie A,
B, C, en contact avec la clientèle, de-
vra désormais avoir une tenue régle-
mentaire.

* Le M u f t i  de l'Arabie séoudite a in-
formé les transporteurs aériens de ce
pays que les hôtesses devaient tou-
jours être accompagnées de leurs père
ou frère.

Aula de l'université : 20 h 15, conférence
Henri Guillemin.

Théâtre : 20 h 30, Bon week-end. Mi
Bennett.

CINÉMAS
Arcades : 15 h et 20 h 30, Ravissante.
Rex : 15 h et 20 h 30, Le Commando

sacrifié.
Studio : 15 h et 20 h 30, Quand noua

étions petits enfants.
Bio ex-Clnéac : 14 h 30 et 20 h 30, Le

Troulllard du Far-West.
Apollo : 15 h. et 20 h 30, Vers l'extase.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Déjeuner

sur l'herbe.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu'à 23 h) :
F. Trlpet , rue du Seyon

De 23 h à 8 h, en cas d'urgence, le
poste de police indique Le pharmacien

à disposition.
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HORIZONTALEMENT
1. Couverte unie.
2. Véhicule figuré de ce qui Va par-

fa i tem ent.
3. Vieille tige. — Préfixe. — Brut.
4. «Disposition de la chevelure en bou-

cles.
5. Est grande pour la parade. — : Unité

de mesure.
6. Adverbe. — On en fabrique en

Normandie.
7. Elle publie des œuvres .
8. Homme de guerre. — Chiffres ro-

mains. — Les animaux en ont un.
9. Se développait d'un point quelcon-

que vers les parties environnantes,
10. Bien bouchées.

VERTICALEMENT
1. Manque d'intelligence. — Eut Elisée

pour disciple.
2. Se distingue par des événementa

remarquables. — Son duvet est re-
cherché.

3. Pères de héros.
4. Cours d'eau. — Lon gue quand elle

est blanche. — Préfixe.
5. Un artisan s'en sert pour percer. —

Vient tôt ou tard au front.
6. Le faible est beau. — Poli.
7. Saint. — Se dit d'un frère qui n'est

pas dans les ordres. — Symbole chi-
mique .

8. Elle est propre aux hannetons.,
9. C'est montrer une cer taine absence

d'adresse. — Fa it perdre.
10. Maison d'Italie. — Décore un poin-

çon de comble.

Solution du No 452

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, en ouvrant l'œil. 7.15, informa-
tions. 7.20, sourire matinal. 11 h , émis-
sion d'ensemble. 12 h , au carillon de mi-
di , avec, à 12.30, le rail , la route , les
ailes. 12.45, informations. 12.55, d'une
gravure à l'autre. 13.40, musique de
chambre.

16 h, feuilleton. 16.20, musique lé-
gère. 16.40, l'heure des enfants. 17.40,
marches et mascarade. 18.15, nouvelles
du monde chrétien. 18.30, un composi-
teur romantique. 18.45, la Suisse au mi-
cro. 19 h , la tribune suisse des journa-
listes. 19.15, Informations. 19.25, le mi-
roir du monde. 19.45, fermé à clé. 20 h,
questionnez, on vous répondra. 20.20, ce
soir, au programme du concert sympho-
nlque : Igor Strawtnsky. 20.30, les con--
certs de Genève avec l'Orchestre de la
Suisse romande, direction : Wolfgang Sa-
walllsch ; soliste : Nlkita Magaloff , pia-
niste. 22.30, informations. 22.35, le miroir
du monde. 22.45, le jazz en Suisse.
23 h, instantanés sportifs.

Second programme
Jusqu'à 19 h, programme de Sottens.

19 h, mélodies légères et musique récréa-
tive. 20 h , alternances. 20.25, la chasse
aux chansons. 20.55, musique aux
Champs-Elysées. 22.10, micro-magazine du
soir. 22.30. programme de Sottens.

BEROMUNSTEK ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, ballets de De-

libes. 6.50, quelques propos. 7 h, infor-
mations. 7.05, les trois minutes de l'agri-
culture. 7.10, danses espagnoles. 11 h,
émission d'ensemble. 12 h , mélodies de
Kalman. 12.20, nos compliments. 12.30,
informations. 12.40, Orchestre récréatif
bâlois. 13.25, reportage d'actualité. 13.35,
piano. 14 h . pour Madame. 14.30, émis-
sion radloscolaire.

16 h, orchestre champêtre. 16.15, cau-
serie. 16.45, chants. 17 h, valses et polkas
de J. Strauss. 17.30, pour les enfants.
18 h, Orchestre Radiosa. 18.35, nous
nourrissons-nous convenablement ? par
le Dr A. Fleisch. 18.45, chants de Schu-
bert. 19 h, actualités. 19.20, communi-
qués. 19.30, Informations, écho du temps.
20 h, le Corps de musique ,d,e Saint-
Imier. 20.20, «Die Kinder Làderach ».
21.15, le quatuor à cordes Kœckert. 22.15,
informations. 22.20, danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h, pour vous les jeunes 19.35, Jeparle anglais. 20 h, téléjournal. 20.15,

duel à cache-cache, émission de Jeu.21.15, en direct de Chippis : de l'alumine
à l'aluminium. 22 h , dernières informa-
tions. 22.05, téléjournal.

EMETTEUR DE ZURICH
20 h , téléjournal . 20.15, conversation

nocturne avec un être méprisé, cours
pour contemporains. 20.45, le dramaturge
Friedrich Durrenmatt , causerie. 21 h , à
Mayence, on rit et on chante pour lecarnaval . En fin d'émission : informations.

L'humour de
Charles-Edouard Guillaume

Un jour , devant la belle demeure de
Sèvres, un Américain s'arrête; Con-
naissant Cnarles-Edouard Guillaume
U lui dit :

— Je me demande combien vous
payez de location pour habiter une
aussi somptueuse maison...

Et le savant de répondre, inconti-
nent :

— Monsieur, Je pale de ma per-
sonne !

L'histoire ne dit pas Si l'Américain
a ¦ saisi la finesse d'une telle réplique.

X X X
Ayant eu, une année, des difficultés

avec sa déclaration fiscale, Charles-
Edouard Guillaume écrivit à son
hommes d'affaires :

« Je n'ai ni chevaux, ni bœufs, ni
taureaux, ni vaches, ni génisses, ni
moutons, ni porcs, ni chèvres (on
oublie les veaux) mais j'ai 14 lapins
et 18 poules. Seulement, ils ne sont
pas domiciliés en Suisse.

» Je crois que l'on pourra considé-
rer ma déclaration comme sincère et
que, quand j'irai à Fleurier, je ne
risquerai pas d'être conduit à la pri-
son de Môtiers. »

La déclaration de C.-E. Guillaume
était conforme à la réalité puisque le
savant n'a pas eu l'occasion de faire
connaissance avec les cachots môtl-
sans !

ble mathématique appréciable , du
dessin eonstrmotif , la pratique du
laboratoire.

Mais, tel son professeur principal
H.-F. Weber, il ignorait Maxwell ei
connaissait à peine Sadi Caraot! En
revanche, il savait par cœur tout
Helmholz, auteur de travaux sur
l'optique, l'électricité et l'acous-
tique.

Ne toussez plus la nuit
Prenez une ou deux cuillerées de Sirop
des Vosges. Aussitôt les quintes cessent,
l'oppression disparaît, les bronches sont
dégagées et vous dormez bien.

Sirop V̂osges Qwé
Chez vous : Sirop des Vosgea

. Au dehors : Pâte des Vosges
Saprochi S. A., Genève
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Des raisons convaincantes
Il expliquent le grand succès de cet abonnement: Il
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A remettre dans petite ville Industrielle
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Des adversaires de choix
pour les équipes romandes
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L'Afrique pour la première fois au championnat
du monde de hockey sur glace —

Le championnat du monde de
hockey sur glace se déroulera,
comme chacun te sait mainte-
nant, sur les patinoires de Lau-
sanne et- , Genève. Il y a certai-
nement dés détails que vous
ignorez encore. En voici quel-
ques-uns.

La patinoire en plein air de Lausan-
ne, située dans le quartier de Mont-
choisi , à quelques minutes de la gare,
a été construite en 1938. En été, elle
est transformée en piscine. Elle reçoit
13,200 spectateurs, dont 4000 assis.

La patinoire munici pale de Genève,
sise aux Vernets, fut  inaugurée en
1958. Elle" accueille 11,000 spectateurs,
dont 6S00 -assis.

Si Davos. -ëaint-Moritz , Zurich et Bâ-
le ont çlfpp organisé des championnats
du monde ou des tournois olympiques ,
ce sera la première fois que ce genre
de joutes se dérouleront en Suisse ro-
mande.

Les quartiers d'hiver
Les deux comités locaux d'organisa-

tion ont réparti les résidences des vingt
équipes inscrites à ces championnats
du monde (chiffre record). Les trans-

ports entre une ville et 1 autre se fe-
ront par de modernes cars-pullman.

Résideront à Lausanne : Allemagne
de l'Est (RDA) . l'Autriche, la Belgique,
le Canada, la Finlande , la Hollande ,
l'Italie, l'URSS et la Yougoslavie .

L'Allemagne de l'Ouest aura son quar-
tier général à Rolle.

A Genève : la Suisse, l 'Afrique du
Sud , les Etats-Unis, la France , la Gran-
de-Bretagne, la Norvège, la Pologne, la
Roumanie , la Suède et la Tchécoslo-
vaquie.

Petits détails
A l'occasion des championnats  du

monde de hockey sur glace, l'adminis-
tration suisse des ¦ P.T.T. mettra en
vente dès le>20 février 1961 un timbïi,
spécial de vingt centimes reproduisant ¦
l'affiche des championnats du monde.

La location des abonnements à tou-
tes les rencontres de ce champ ionnat
du monde a commencé le 1er février
et s'achèvera le 8. Dès le 10 février, les
billets seront mis en vente. Les deux
secrétariats n'acceptent toutefois aucu-
ne réservation par téléphone.

Rencontre d'entraînement
L'équipe nationale de l'URSS arrivera

1 l'aéroport de Cointrtn le 24 février.
Elle se rendra immédiatement i Lau-
sanne, où elle aura ses quartier*. La
dimanche 26 février l'URSS jouera, en
guise d'entraînement, un match ami-
cal à la Chaux-de-Fonds contre le club
local renforcé.

L'équipe nationale de Grande-Breta-
gne arrivera en Suisse le 25 février et
elle se rendra à Villars pour y séjour-
ner pendant quatre jours et y rencon-
trer le H.-C, Villars.

L'équipe nationale des Etats-Unis
jouera un seul match amical , en Suisse,
avant les championnats du monde, le
28 février & Neuchâtel contre Young
Sprinters.

Quant à l'équipe nationale suisse elle
arrivera à Genève le 24 février et elle
s'entraînera sur la patinoire couverte de
cette ville.

L'Afrique du Sud qui participera pour
la première fois à un championnat du
monde de hockey sur glace quittera
l'aéroport Jan-Smuts à Johannesburg
le 11 février pour arriver le 14 février
à Zurich-Kloten. L'équipe des Spring-
boks jouera cinq rencontres amicales
dans différentes localités suisses avant
de se fixer à Genève.

s. . .. z.
2 On prépare, un peu partout , les championnats du monde de hockey sur glace qui se dérouleront à Lausanne et a •%
£* Genève. Les esprits s'échauffent. Si. l'on se bat maintenant que les matches ne comportent pas d'enjeu, que se pas- £
£ sera-t-ll en mars sur les pistes romandes I II y eut des incidents à Stockholm lors du match Suède • Canada que \3 les hockeyeurs d'outre-Atlantique gagnèrent par 4-1. Les spectateurs furent scandalisés par les nombreux règlements 3
E de comptes qui émaillèrent la partie. Voici un de ces duels. L'arbitre tchèque Pokorny tente de retenir le Cana- *
£ dien Sly (No 9) qui s'est précipité sur le Suédois Tumba Johansson. Un autre Suédois, Hans Sveberg (No 4), voudrait \3 je mêler i cette bagarre, mais II est retenu par son coéquipier Bertola Nordlander (No 5). Ça promet ! jj

Sollberger ne s est pas plaint

Les chutes de neige n'ont pas contrarié que les hockeyeurs et les skieurs. Les *
patineurs de vitesse , qui luttaient à Davos pour le titre national, durant 4
renoncer à la moitié des épreuves. Pourquoi le Genevois Sollberger en aurait- *
il été attristé I Grâce à ses deux victoires dans les épreuves de samedi, on J

lui décerna le titre national. «¦ 
e

Championnat de polyathlon
d'hiver

De nombreux concurrents
sur les pistes de Grlndelwald

De nombreux con ouinrerobs paint.icipaùient
aux champioiniraaits suiisses die polyaithlon
d'hiver qui! ont eu lieu à Grandie! waild .
D'excellen ts .résuilltiaits fuiremt eniregiisibrés,

Voici les dliassem-enibs finianix :
Tétrathlon , élite : 1. Plt . Willi Baer

(Brugg) 4117 p. ; 2. Pol. H. Flûcklger
(Bienne) 3899 p. ¦— Landwehr : 1. Can.
G. Stalder (Lucerne ) 4053 p. ; 2. Cap.
Riem (Iffwil) 4012 p. ; 3. App. Spleiss
(Schaffhouse) 3671 p.

Triathlon A , élite : 1. Pus. J. Reln-
hard (Melchtal) .3281 p. ; 2 . Gend. Mar-
tial Cherix (Aigle) 3244 p. ; 3. Cpl. W.
Ktinzi (Blenne) 3166 p. — Triathlon B ,
élite : 1. Pol . Gwerder (Schwyz) 3197 p. ;
2. Cpl. C. Schmutz (Gambach) 3194 p. ;
3. Gren. Scacchi (Balsthal ) 2072 p. —
Landwehr : 1. Insp. H. Gasser (Inter-
laken) 2449 p.

Classements par équipes. ¦— Tétra-
thlon : 1. Groupe d'entraînement Berne I,
11.567 p. j 2 . Groupe de polyathlon Lu-
cerne, 11.541 ; 3. BOP Schaffhouse,
11.505. — Triathlon A :  1. Gendarmerie
vaudolse , 9178 ; 2. SC Grlndelwald , 9124;
3. SOP Nidwald , 8646. — Triathlon B :
1. Police Interlaken , 7599 ; 2. Police
Bâle-Ville , 7582 ; 3. Groupe de polyathlon
Sainit-Gall , 7193.

Les Italiens se distinguent
Les bobs descendent à des vitesses vertigineuses à Lake-Placid

Au cours de la première
journée des essais sur la piste
de bob de Lake-Placid, qui sera
utilisée vendredi et samedi pour
les -championnats du monde de
bob à deux, les Italiens se sont
distingués.

Eugenio Monti et Serg io Zard ini
ont réussi les meilleurs temps. Mont i
a couvert le par cours en Vi0 "b8 ,
battan t le record de la p iste (V i l ")
qu 'il avait établi l' an dernier . Son
deuxième essai a été chronométré
en i' ii"49. Son compatriote Zar-
dini , pilote du deuxième bob trans-
alpin , a réussi le temps de V ii"28.
Il s'est retourné , avec son camara-
de Romano Bonaugura , dans l' essai
suivant , et tous deux ont terminé le
parcours à p ied. Le meilleur temps
de la première équi pe américaine ,
Gary Shef f i e l d  et Gerrg Tennant , a
été 'de 1' iV'ii.

Plusieurs bobs sont sortis de la
p iste , mais sans accident de per-
sonnes : l 'Autrichien Paul Asie
s'est relevé avec des égratignures au
visage en rentrant dans un mur

après la ligne d'arrivée . Dans le
dernier virage , les Bel ges Guy de
Fierlanl et François Li p / iens ont,
de leur côté; quitté la p iste.

LA COUPE D 'EUROPE DE TENNIS DE TABLE

Genève recevra Leipzig
Dix équipes se sont inscrites

pour la première coupe d'Eu-
rope. Le tirage au sort a prévu
les deux matches suivants pour
le tour préliminaire : Sparta •
Budapest - Morfelden (Allema-
gne occidentale) et Spartak
Prague - Partizân Belgrade.

Les deux vainqueurs se heurte-
ront , en quarts -de finale, à Cluj
(Roumanie) et Alpine Donawitz (Au-
triche). Les deux autres quarts de
finale opposeront Red Boys Luxem-
bourg au Racing de Paris et Silver
Star Genève à Locomotive Leipzig.
Toutes ces rencontres se dérouleront
en une seule manche. Elles ne com-
portent donc pas de matches retour ;
la rencontre est organisée par le
club premier nommé. Les premiers
matches se joueront , en principe,
dans la seconde quinzaine de fé-
vrier. La date de la rencontre entre

Silver Star et l'équipe allemande de
Leipzig n 'a pas encore pu être éta-
blie.

Pour rencontrer la Belgique

Mariotti maintenu
à la tête des Suisses

Pou r le quatr ième match internatio-
nal de la saison de l'équipe suisse, qui
aura lieu le 17 février à Countrai con-
tre la Belgiqu e, la commission techni-
que a retenu les joueurs suivants :

Mario Mariotti  (Bienne), Lajos Antal
(Genève), Marcel Grimm (Benne) et Ni-
colas Pewny (Genève).

Ces quatre joueurs participeront, un
jour plus tard , aux championnats inter-
nationaux de Belgique. Enfin , le rem-
plaçant de cet te équipe n'a pas encore
été désigné.

Le championnat corporatif
Les rencontres du second tour s»

poursuivent.
Série A : Téléphone I (Hofmann-Lu-

glnbûhl-Velllard) - Pavag I (Perico-
Flnske-Kusch) 2-5.

Série B, groupe I : Crédit Suisse 1
(Wenger-Dennler-Locher) - Brunette II
(Giauque-Guinnard-Collaud) 5-0 ; Favag
II (Scheer - Antonl - Spichiger) - Crédit
Suisse I (Wenger-Locher-Wursten) 4-5.
Groupe II : Crédit Suisse II (Payot-Eggli-
Baymondaz) - Club Sportif Commune I
(Vollenweider-Augier-Augier) 2-5 ; Télé-
phone II (Maumary-Maeder-Miauton ) -
Suchard II (Gelssbûhler-Pugln-Landry)
1-5 ; B. T. Hochuli I (Hochuli-Marti-
Chautems) - Sporeta III (Cameronl-Giau-
que-Lecoultre 5-0. Groupe III : Club
Sportif Commune II (Calame-Sandoz-
Cavalleri) - Suchard I (Tôdtll-Dudan-
Schlld) 2-5 ; Favag III (Pernet-Benda-
Bourquin) - Club Sportif Commune II
(Cavallerl-Schaenzll-Sandoz) 3-5 ; 5. Su-
chard 1 (Dudan-Schild-Tôdtli) - Commu-
ne Peseux I (Banderet-Bertschl-Jeanmo-
nod) 4-5.

Série C. groupe I : Crédit Suisse III
(Seller - Kiipfer - Meier) - Brunette III
(Mme Hedlger-Thalmann-Hâberli) 5-3 ;
Brunette III (Thlamann-Mme Hedlger-
Hâberli) - Suchard IV (Brenni-Pugin-
Geissbtihler) 1-5 ; Sporeta IV (Lecoultre-
Tlnturier-Gindraux) - Crédit Suisse III
(Bretscher-Kûfer-Meler) 5-1 ; Crédit Suis-
se III (Bretscher-Kûpfer-Meier - Télé-
phone V (Eicher-Salvlsberg-Tripet) 5-1 ;
Sporeta IV (Lecoultre-Glndraux-Buschl-
nl) - Téléphone V (Elcher-Trlpet-Salvls-
berg) 5-2.

D'autre part, le premier tour prin-
ci pal de la coupe a donné les résultats
suivants :

Favag il (Kusch-Antonl) - Brunett» I
(Dreyer-Schorpp) 1-8 ; Crédit Suisse I
(Wengsx-Dsnnilsr) - Sporeta II (Balœli-
Glndraux) 3-1.

Le recours de Berne écarté
Le tribunal arbitral de la Ligue suis-

se de hockey sur glace a repoussé le
protêt déposé par Berne à l'issue du
match de championnat contre Young
Sprinters. . .. ¦ ;

P'^Lé" tribunal , motivant '*a"*déifslon-;'p,aii
une coutume établie depuis longtemps;

' estime qu 'il n 'existe pas de possibilité
de recours contre l'article 26 du règle-
ment arbitral. Si l'on en venait à re-
connaître le droit de contester une dé-
cision d'arbitre par . une appréciation
différente des faits , le tribunal arbi-
tral  devrait siéger en permanence afin
de faire face aux flots , de recours qui
ne manqueraient pas alors d'être dépo-
sés

Les dirigeants du tennis américain
favorables aux tournois ouverts

Pour mettre f in au différend entre amate urs et p rofess ionnels

* .' Un comité spécial , présidé
par Perry Jones, ancien capi-
taine de l'équipe américaine de
coupe Davis, soumettra au co-
mité exécutif de la Fédération
américaine qui va se réunir à
.la Nouvelle-Orléans, une re-
commandation en faveur des
tournois ouverts. Cette recom-
mandation a été adoptée après

' une âpre discussion qui a duré
i une journée.
k Cette décision constitue une nou-
velle initiative de la fédération
ainé;riicaifte i

,J pQvw*Wfiyre un : terme ;;
Bifela 'èiieirrB-frb'i'dej i'qui l'oppose auxi
A"S .- ' '¦- B / .

hommes de Kramer , et pour approu-
ver l'organisation de tournois ou-
verts aux amateurs et aux; profes-
sionnels.

Les lignes générales
Bien que la réunion se soit dé-

roulée à huis clos , on apprend que
les lignes générales de la recomman-
dation sont les suivantes :

i)  Les fédérat ions  doivent tra-
vailler désormais en coop ération
étroite avec les professionnels qui
contrôlent tous les meilleurs joueurs
du tennis actuels ; ' "'' ¦'

2) Les fédérat ion s  qui le désirent
peuvent organiser à titre d' essai des
tournois ouverts

3) Un si/ s tëfne semblable à celui

qui régit le go l f ,  et qui consiste à
donner aux fédérat ions  d'amateurs
le contrôle des tournois ouverts,
mais sans empiéter sur le territoire
des organisations professionnelles,
doit être adopté.

Sanctions modif iées
D'autre part , la commission des

règlements de la Fédération améri-
caine a décidé de prolonger jus-
qu'au 1er mai la mesure de sus-
pension prise à l'égard de Chuck
McKinley à la suite de sa conduite
en f inale  interzones de la coupe
Davis contre l'Italie. U a également
été décidé de laisser jouer cette
année  « sous réserve de bonne con-
duite » Dennls Raflston, vainqueur
du double à^ WimMëdo'ri avec ' le ?
Mexicain Osuna. Selon la commis-
sion , des rapports défavorables sur
la conduite de Ralston , lors d>e plu-
sieurs tournois, ont été reçus par la
fédération. Un porte-parde a ajou-
té que Barry Mackay et Ear'l Buch-
holz auraient également été l'objet
de sanctions s'ils n 'étaient passés
professionnels.

BAR CELONE N'A PAS
RETROUVÉ LE SOURIRE

Dans les coulisses du foot ball

0 ment le troisième

Bien que leur équipe ait renoué avec la victoire dimanche
éa. championnat, les dirigeants du F. C. Barcelone ne sont
pas particulièrement optimistes car leur « maître à jouer »
Suairez est toujours blessé. D'autre part. Ils n'envisagent
pas avec le sourire leur match de coupe d'Europe du 22 mars
contre les Tchèques du Spartak Krailove. Outre Suarez , qui
ne sera pas rétabli, il leur manquera encore les ex-Hongrois
Kubala, Kocsis et Csibor, qui ont refusé de retourner der-
rière le rideau de fer !

LE TROISIÈME
Geoff Sidebottom (23 ans) qui , durant la plus grande

partie du premier tour du championnat d'Angleterre, avait
défendu le but de Wolverhampton, a demandé à être trans-
féré. Depuis quelques semaines, on lui préfère l'Ecossais
Finlayson et même le jeune portier de la réserve Fred Da-
vies. Ses dirigeants l'ont donc cédé à Asbom • Villa pour , 165
mille francs suisses. Cela, nous l'admettrons, ¦ n'a,'rien de par-
ticulier. L'étonnant c'est que, en douze ans, 11 est iseule-
Joueur des « Wolves » à avoir demandé à changer de club I

<J (gUttLiLU KAPlUIiG :
H Pour le match retour de coupe d'Elurope S.V. Ham-
S bourg - Burnley, les 12,000 places de tribune du stade
w hambourgeois ont d'ores et déjà été retenues. Et ceci
0 then que les billets n'aient même pas encore été im-
? primés !
f \  WILLIBALD DONNE SATISFACTION
H Après avoir été le successeur de Karl Rappan aux
H commandes de l'équipe nationale suisse, puis son mal-
0 heureux prédécesseur, l'Allemand WllllibaJki Hahn a fcrou-
.0 vé son bonheur. Il dirige maintenant la modeste équipe
'0 de seconde division allemande du KSV Hessen Oassel,
rj qui occupe actuellement la sixième place du classement
0 dans la Ligue Sud. Ses dirigeants sont même si con-
? tents de ses services qu 'ils viennent de renouveler son
H contrat pour une année.
0 PAUVRE CHANTEUSE !
Q. L'international autrichien Maxl Horak, qui. évolue au
d Wiener SJC., vient d'être condamné par un tribunal de
D Vienne • à trois mois tle prison avec sursis. Pris de bois-
Ci son, il avait causé du scandale dans les rues de la
D capitale et s'en était même allé molester la chanteuse
D Margrit Sôrensen à son appartement.
n A NEUCHATEL !
0 Le F.-C. Grenoble, qui a obtenu la saison dernière sa
CI promotion en première division française, a l'intention
H de venir passer ses vacances pascales en Suisse romande.
D Four que ses joueurs ne perdent pas la oadence, ses dl-
0 rlgeants aimeraient toutefois conclure deux matches
S amicaux pour cette période. Les clubs Intéressés sont
U priés de s'annoncer...
nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

d La Suisse sera représentée par ses
deux champions nationaux , Monique Ja-
quet (simple dames)-' et Hugo Urchettl
(simple messieurs) aux championnats in-
ternationaux de tennis de table d'Alle-
magne, qui se dérouleront les 25 et 26
février , è. Berlin-Ouest.
• Au cours d'une réunion Internationale
de patinage de vitesse, à Jyvaeskylas
(Finlande), le Finlandais Jouko Launo-
nen s'est classé premier avec. 96.333points, devant l'Italien Antonio Nlto
(97.133). Le Finlandais Ulmonen a rem-
porté le 500 m en 44"7, alors que l'Italien
a triomphé dans le 3000 m en 5' 06"2.

Le concours de Berlin
Le concours hippique internat ional

de Berlin fut passionnant , sp éciale-
ment le « Prix des vainqueurs ». Les
résultats des épreuves sont les sui-
vants :

Prix des vainqueurs : 1. Walter Gtin-
ther (AU ) avec « Domherr », 0/32" 2 ;  2.
Renate Freitag (Ail) avec « Ramona »,
0/34" 8; 3. Hans-Gunther Winkler (Ail)
avec « Romanus », 0/35" 5; 4. Ugo d'Ame-
lio (It) avec « Fancy Socks», 0/37" 1 ;. {>.
Hermann Schriddè (Ail ) avec «Flagrant»,
4/30".

Concours de la classe SA: 1. Anna Clé-
ment (Ail ) avec « Nlco » , 56" 5 ; 2. Alwln
Schockenmôhle (AU) avec « Freiherr »,
61" 6;  3. Alwll Schôckemôhle (Ail) ' avfec
« Baochus », 62" 2 ; 4. Hans-Gunther Win-
kler (AU ) avec « Romanus », 63" 9 ; 6.
Giulla Serventl (It) avec « Doly », 67" 1.

(Suite des sports en page 13)

ta Suisse romande va connaître des
Journées mouvementées. Les cham-
pionnats du monde de hockey sur
glace débuteront dans moins " d'un
mois. Les vingt équi pes participantes
ont choisi leurs résidences. Lausanne
et Genève se partagent le logement.
Lés Allemands ont fixé leur choix sur
Rolle : une solution de compromis,
entre les patinoires de Montchoisi et
des Vernets. Les sélectionnés helvéti-
ques tenteront de parvenir à leur
meilleure forme dans la cité de Cal-
vin.

Le monde du tennis accordera son
attention à la décision de la Fédéra-
tion américaine, concernant les tour-
nois ouverts. La guerre froide qui
règne entre l'organisateur Jack Kra-
mer et la fédération des Etats-Unis
prendrait fin . Ce ne serait pas un
mal que les grandes compétitions
mondiales soient ainsi renforcées de
la présence des prestigieux joueurs
professionnels.

On apprendra avec satisfaction que
le protêt concernant le match' Yoiifig
Sprinters - Berne a été repoussé une
nouvelle fois. Le tribunal de la ligue
suisse a relevé, justement d'ailleurs,
qu 'on ne pouvait faire appel sur une
décision de l'arbitre. Car si tel était
le' cas, il faudrait nommer une auto-
rité Judiciaire permanente qui siége-
rait sans discontinuer. Le but du
championnat de hockey sur glace est
de Jouer des matches et non de ren-
dre des verdicts.

;":' '^.̂ ^^̂M̂

Pauvre (ex-) président !
L'amour que l'on porte à un club

est parfois tenace. Malgré les désil-
lusions I

Le président déchu d'un grand
club français de football ne va plus
voir son équipe lorsqu 'elle joue chez
elle. Il n 'oublie pas le temps où il
occupait la place présidentielle à la
tribune. Il souffre d'y voir quelqu 'un
d'autre.

Mais il suit son club en déplace-
ment. Il lui est alors possible de
choisir les meilleures places des tri-
bunes. Une . -revanche comme une
autre!

%en Pensez»v»us ?

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn
9 , . n
? C 1. Arsenal - Cardiff 1 1 1 1 1 1  °
5551 "• itipnirn? 'iinne 2 - Aston Villa - Tottenham . . . .  2 2 2 x 1 1  ™
? _ IIISpilc£ -VUU5 3. Bolton - Blackburn I l x x 2 2  H
5551 M , 4. Burnley - Shffleld Wed 1 1 2 x 2 1  n
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La Suisse compte
16.000 joueurs

La commission suisse de hand-
ball, qui vient de tenir une
séance à la Petlte-Scheidegg, a
pris connaissance de l'essor du
handball à sept sur le plan
national. En effet , le cham-
pionnat 1900-1961 réunit 1512
équipes (la saison précédente
1413), groupant environ 16,000
joueurs. En outre, la commis-
sion a conclu un match interna-
tional de handball à onze avec
l'Allemagne pour le 3 septem-
bre 1961. Cette rencontre se
déroulera en Allemagne.

# Match International de boxe pour
amateurs, à Prague : Tchécoslovaquie-
Ecosse 16-4.

0 Championnat d'Allemagne de hockey
sur glace : Bad Tôlz-EV FÙssen 3-3 (1+2,
1-1, 1-0). Fûssen , qui Jouera encore deux
matches, n'a besoin que d'un seul point
pour s'adjuger le titre national.
% Tournoi international Juniors de foot-
ball à Vlareggio : Partlzan Belgrade bat
Vlcence 1-0 ; Fiorentina bat PAOK, Salo-
nique 2-1 ; Torlno bat Wiener 5-2 ; Inter-
nazionale bat Rijeka 3-1.
9 Le Suisse Michel May a pris la cin-
quième place du Rallye Centre-Afrique
automobile. Il était associé au Britan-
nique Rivière.
9 Un ancien président de la Ligue suisse
de hockey sur terre et qui fut plusieurs
fois international , M. Ernest Luchslnger
(Zurich), vient de décéder à l'âge de
60 ans.
9 Le Polonais Piechaczek a remporté le
Tour cycliste d'Egypte devant le Sovié-
tique Kulbine et' l'Allemand de l'Est
Kellermann..
0 L'Américain Dick Savitt et l'Italien

'Orlando Slrola ont été classés premières
têtes de série des trente-deux Joueurs qui

: vont participer , à partir de .demain, aux
championnats de tennis des Etats-Unda
sur courts couverts, à New-York .

Dix pays étrangers sont représentés
dans cette compétition, pour laquelle
seize équipes de double sont engagées.
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Le gardien de son cœur

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 14

Louis DERTHAL

Et comme la jeune fille ne daignait
point répondre, Mlle Lartigue reprit sur
un ton plus bas et plein de malveillance :

— Oh ! je comprends fort bien que tu
sois pâle de dépit ; ce n'était certes pas
ton parrain que tu rêvais d'épouser, per-
sonne ne s'y trompera .

— Mais tu es folle, murmura Martine
alors que des pleurs lui emplissaient les
yeux.

Roberte ne pouvait toucher plus juste.
A l'instant même où elle revêtait sa robe
de mariée, la petite Aymard pensait en
effet à Jean-François et c'était au bras
du jeune homme qu'elle avait cru pen-
dant longtemps se voir un jour descendre
les marches de la cathédrale Saint-
Lazare.

Et celui-ci était là , non loin d'elle :
du salon voisin où il se tenait , elle enten-
dait sa voix et par la portière à demi
soulevée, elle apercevait sa fine et longue
silhouette nonchalante...

... Il était là, près de Suzanne... A lui

tenir d'amoureux propos... Le regard dé
Martine les avait surpris à échanger un
baiser et quand ils tournèrent vers elle
leur visage heureux, leurs prunelles lui-
santes n'eurent pas de pitié.

Ah ! pourquoi tout cela lui faisait-il si
mal , en ce jour où,, cependant , elle
n'attendait plus'Tien de lui ?...

Sur ses boucles blondes, on posait
maintenant le fin diadème de fleurs
d'oranger et le long, très long voile de
dentelle ancienne. Lamentable et désolée
sous cet imposant et dérisoire manteau
de reine, Martine eut toutes les peines du
monde à retenir un sanglot. Dans tout
ce blanc à la fois vaporeux , soyeux et
souple, la jeune fille se montrait d'une
distinction irréprochable et, malgré l'alté-
ration de ses traits , délicieusement jolie.

De loin , M. Aymard contemplait sa
fille avec une admiration émue. A cette
minute, elle lui rappelait sa Madeleine
tant aimée, la mère de Martine. Alors,
il sentit comme un vent d'amertume et
de regret souffler sur sa quiétude et il
entendit nettement une voix intérieure
l'accuser de n'avoir pas été toujours
très juste et très bon avec sa fille. Et dans
le même temps qu'il sentait son âme
s'enliser dans une sourde mélancolie, il
redoutait l'appréhension d'une solitude
plus complète après le départ de son
enfant...

Timide et embarrassé de sa personne,

il s'approcha lentement de Martine qu'il
baisa au front , tandis que d'une voix
basse et mal assurée, il laissa échapper
toute son angoisse :

— Oh ! ma chérie, comme je voudrais
que tu fusses pleinement heureuse !

Cette sensibilité inattendue de la part
du banquier étonna profondément Mar-
tine, mais à peine eut-elle levé son regard
sur les yeux de son père, qu'elle sentit
combien cette exclamation spontanée
enfermait de regrets et de repentir. Très
douce, elle posa "sa tête sur l'épaule de
M. Aymard et dans un murmure :

— Soyez sans inquiétude, dit-elle en lui
rendant son baiser, je serai sûrement
heureuse près de mon bon parrain.

On venait d'apporter le bouquet de la
mariée : c'était une ravissante gerbe de
fleurs d'oranger et d'oeillets blancs. Ce
fut Jean-François Tréville qui vint l'offrir
à Martine. Un peu maniéré, peut-être
pour cacher un embarras inattendu, il
s'inclina profondément devant la jeune
fille qui s'empara des fleurs avec des
mains qui tremblaient. Une sorte de
griserie se dégageait de cette gerbe odo-
rante ; elle gagnait la tête de Martine com-
me pour mieux faire revivre le rêve défunt...

Mais la voix mordante de Roberte eut
le don de la ramener sur terre.

— Mesdemoiselles, disait-elle, railleuse,
admirez l'empressement du marié... Il ne
manque plus que lui 1

55J Quelques rires étouffés suivirent cette
remarque méchante et déplacée, tandis
que Jean-François ajoutait en badinant :

— Ma foi , je connais suffisamment
Dasters pour le croire capable d'oublier
qu'il se marie aujourd'hui.

Un flot de sang empourpra la pâleur
de Martine, alors qu 'une voix nette et
mordante ripostait lestement :

— Eh bien ! non, mon cher Tréville,
Dasters n 'a pas oublié !

Et faisant tout à coup son apparition ,
le peintre, d'un regard ironique, provoqua
en quelque sorte le groupe moqueur des
jeunes invités , puis il passa allègrement
devant eux pour aller baiser la main de
sa jolie filleule.

Celle-ci enveloppa Guillaume d'un
long regard reconnaissant, et bien qu'elle
surprît une lueur de tendresse s'allumer
dans les yeux de Guillaume, il lui fut
impossible de prononcer une parole. Le
peintre lui-même ne trouvait rien à dire :
silencieux, ému, il contemplait celle
qu'il allait épouser comme jamais encore
il ne l'avait fait. Cette séduisante et jolie
mariée lui imposait , le troublait , et il se
demandait si c'était bien toujours là
cette petite filleule qu'il connaissait
depuis son enfance. Et comme son em-
barras augmentait à chaque seconde, pour
le dissimuler, il se dirigea en hâte vers le
directeur des Beaux-Arts, accouru tout ex-
près de Paris pour lui servir de témoin.

La cathédrale Saint-Lazare regorgeait
d'une foule élégante. Tout Autun aristo-
cratique et mondain s'était donné rendez-
vous au mariage du grand peintre Dasters
et de la fille du banquier Pierre Aymard.

Pendant que la cérémonie se déroulait
dans un accompagnement :de musique
et de chants admirables , les deux jeunes
gens au pied de l'autel étaient aussi émus
l'un que l'autre. Les sacramentelles
paroles furent prononcées avec un
tremblement de la voix et une hésitation
réciproque. Il fallut à Guillaume toute
sa présence d'esprit pour passer l'anneau
nuptial au doigt de Martine. L'artiste
s'étonnait d'être là en ce moment, pour
y jouer une aussi déplorable comédie ;
et cependant il était allé jusqu'au bout
sans faillir , alors que tout son être se
révoltait à la pensée que maintenant l'un
et l'autre se trouvaient liés à jamais par
une union purement conventionnelle et
mensongère.

La cérémonie terminée, il fallut encore
se prêter aux interminables banalités
mondaines, entendre un flot de compli-
ments plus ou moins sincères, presser
nombre de mains, sourire à des gens plus
ou moins sympathiques. Le peintre deve-
nait vert à force d'être pâle et sa nervosité
le trahissait.

Dans le défilé de toutes ces notoriétés
sortant de la sacristie, on n'entendait
que plaintes à l'adresse de la petite

Aymard ; on l'imaginait déjà très mal-
heureuse entre les mains d'un origina l,
qui ne possédait même pas assez d'ama-
bilité mondaine pour se montrer correct
le jour de son mariage.

Les nouveaux époux, au bras l'un de
l'autre, formaient cependant un très
joli couple à la sortie de la cathédrale ;
leur gravité leur donnait grand air , et
leur recueillement, une attitude de calme
majesté. Le voile de Martine se gonflait
dans le mouvement de la marche, comme
se gonflait son cœur sous l'accablement
de sa tristesse... Guillaume, lui , ne
possédait même plus la faculté de penser.
Il avançait le front haut et semblait domi-
ner la vie, mais au tréfonds de son être,
il ressentait une instinctive angoisse qui
le rongeait comme un chancre...

**+
Le crépuscule de juin languissait sur

un ciel immobile et l'auto qui roulait
lentement à travers la campagne empor-
tait les deux jeunes gens vers la solitude
de l'Ermitage.

Les lychnis et les gaillets qui foisonnent
au long des bouchures se trouvaient en
pleine floraison ; dans l'air frais , leurs
senteurs pénétrantes et sauvages s'exha*
laient, mêlées au parfum plus grisant des
chèvrefeuilles qui enveloppent de leurs
lianes les buissons et les vieux murs.

(A suivre)
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Est-il possible d'alléger
les tâches des conseillers fédéraux ?
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De notre correspondant de Ber ne :
Feu le chancelier Bovet se plaisait à raconter aux jeunes journalistes

venus à Berne il y a vingt-cinq, ou trente ans comment, alors qu 'il était
lui-même correspondant de «La Revue » de Lausanne, il allait cueillir cer-
taines de ses informations dans un restaurant de la ville fédérale où les
plus hauts magistrats du pays passaient une partie de leurs loisirs à jouer
au « yass ».

Ces temps sont révolus et même si
les actuels conseillers fédéraux ont
gardé , la plus vive; considération pour
ce jeu national, ils ne le prati quent
guère, du moins dans les pintes ber-
noises pour la seule raison que les
affaires lés occupent tout entiers.

Ils -sont même parfois surchargés
de besogne,- de' devoirs et ils ne peu-
vent guère réserver dans la journée
une heure de méditation. Aussi , pé-
riodi quement, échangent-ils quel ques
vues sur les moyens d'alléger leur
travail. C'est précisément à un tel en-
tretien qu'ils ont consacré la fin de
leur séance ordinaire, mardi matin.
Le résultat n'est pas encore très spec-
taculaire.

Sans doute, nos sept sages ont-ils
pu se libérer de certaines obliga-
tions. On ne les voit plus « honorer
de leur présence » toutes les manifes-
tations régionales. Il faut la Foire de
Bàle , le Comptoir de Lausanne,
l'OLMA de Saint-Gall et les fêtes fédé-
rales de chant , de tir , de musique et
de gymnastique pour mobiliser l'un
ou l'autre, de nos « ministres ». Ce
sont là des traditions auxquelles il
n'est plus possible de renoncer et qui
restent, quoi qu'on en dise, des occa-
sions de contacts parfois bienvenues.

Les usages internationaux ont , eux
aussi,' leurs exigences et la multip li-
cation de congres importants, de réu-
nions où se discutent quelques-uns des
grands problèmes de notre temps im-
pose aussi , des devoirs aux conseillers
fédéraux. Lorsque ces assemblées ont
lieu sur noir.e spl , qu'elles réunissent
des personnages marquants, le gouver-
nement se doit de faire acte de pré-
sence.

De ce côté, il ne semble pas qu'il
soit possible de restreindre davantage
encore cette activité représentative.

Qu'en est-il des travaux parlemen-
taires ? Ils ne se bornent pas aux
séances des Chambres que les chefs
de département suivent avec plus d'as-
siduité souvent que les députés. Il y
a tout le travail des commissions qui
se réunissent parfois loin de Berne,
dans quelque station de montagne ou
de eure. l Mais, s'il s'agit de discuter
un projet mineur , de renouveler une
concession de chemin de fer , par
exemple, ou d'accorder une modeste

subvention pour un endiguement , faut-
il vraiment appeler chaque fois le
conseiller fédéral ? Le simple bon sens
indi que que le chef du service direc-
tement intéresse pourrait donner tous
les renseignements que peuvent dési-
rer les commissaires.

Enfin , le Conseil fédéral doit se pro-
noncer sur de nombreux recours for-
més contre la décision de tel dé par-
tement. On peut se demander si c'est
bien là le rôle de l'autorité politi que.
Sans aucun doute , le collège gouver-
nemental aurait beaucoup plus de
temps pour s'entretenir des grands
problèmes politi ques si les décisions
contestées étaient soumises à une ju-
ridiction administrative qui ne serait
que juge et non point partie en l'af-
faire. •¦ >

Là aussi , il y aurait la possibilité
d'alléger la tâche du pouvoir exécutif.
Mais il faudrai t  que le Conseil fédéral
lui-même ait la ferme volonté de
donner à cette question une réponse
nette et positive , malgré les résistan-
ces de l'adminis t ra t ion .

LE DÉPARTEMENT
DE L'ÉCONOMIE PUBLIQUE EST

TROP VASTE ET TROP LOURD
On pourra d'ailleurs prendre tou-

tes les mesures de détail que l'on
voudra , un problème demeurera , celui
du dé partement de l'économie publi-
que , décidément trop vaste et trop
lourd. Sans doute , les rapports entre
la politi que étrangère et la politi que
économi que deviennent de plus en
plus étroits , de sorte que parfois , le
département politi que peut prendre le
« relais».  Ainsi , on a vu , ces der-
niers temps, M. Petitp ierre traiter cer-
taines affaires de concert avec M.
Wahlen , lorsqu 'il s'est agi de l'AELE,
par exemple. Mais ce n'est pas encore
là que l'on trouvera une solution.

Un homme qui connaît bien la ques-
tion , pour l'avoir vécue : et même au
détriment de sa santé , . M. Rodol phe
Rubattel , ancien conseiller fédéral, a
été chargé- de pré parer un rapport sur
ce problème. Verra-tril d'autre issue
que celle dont on a parlé bien des
fois déjà : . créer deux nouveaux dé-
partements fédéraux ?

On attend avec intérêt les éventuel-
les propositions que pourrait faire
M. Rubattel et surtout la suite que
leur donnera l'actuel Conseil fédéral.

G. P.
P.-S. — Vendredi dernier , le Conseil

fédéral décidait une série de mesures
pour améliorer l ' information. Il n'a
pas tardé à les mettre en prat i que ,
puisque mardi , à la f in de la séance,
M. Chaudet , vice-président du Conseil
fédéral, descendait à la salle des jour-
nalistes pour renseigner la presse non
seulement sur les quelques , décisions,
prises , mais aussi sut l'échange.V.djj.
vues qui fait le sujet de cet article.
C'est là un progrès considérable. In-
voquons les mânes de Mme Laetitia
pour dire après elle : « Pourvu que
ça dure ! »

Les avalanches en Suisse
Un skieur tue

SAINT-MORITZ. — Lundi après-midi,
un skieur a été emporté par une ava-
lanche dans le val Selina, qui débou-
ché dans le val Saluver, à l'est du ski-
lift Margun-Trais Fluors. Une colonne
de secours se rendit sur les lieux mais
à la tombée de la nuit ses recherches
n'avalent pas abouti. Elles ont reprie
mardi matin. Le disparu est M. Eigen-
mann , ingénieur suisse habitant Milan ,
âgé de 35 ans environ.

D'autre part , une grosse avalanche
a dévalé la paroi nord du Loetschen-
taler-Breithorn. Elle a détruit 15 cha-
lets. Douze de ceux-ci avalent déjà subi
un sort analogue en février 1937.'

L'Automobile-club de Suisse
recommande l'adoption

de la surtaxe
sur les carburants

BERNE. — Réuni le 6 février à
Berne , sous la présidence de M. Mau-
rice Baumgartner, le conseil central de
3'Automobile-club de Suisse a fixé la
position des organes centraux du club
dans la question de l'augmentation des
droits de douane sur ies carburants .
Une assemblée extraordinaire des dé-
légués avait décidé en octobre 1960, à
la majorité, de ne pas soutenir le
référendum.

Par 33 voix contre 11 qui s'exprimè-
rent en faveur de la liberté de vote,
le .conseil central a décidé de recom-
mander aux membres l'acceptation de
l'arrêté fédéral , lors de la votation du
5 mars. Les sections resten t cependant
libres de donner d'autres recommanda-
tions à leurs membres. L'A.C.S. dans
son ensemble, quai que soit le résul-
tat Se la votation populaire du 5 mars ,
demandera aux autorités compétentes
de déployer les .plus grands efforts
pour que les autoroutes soient cons-
truites rapidement , de façon à satis-
faire les besoins actuels, et pour que
le ..tunnel routier du Saint-Gothard
soit réalisé dans les délais les plus
brefs.

De son côté, la Chambre suisse de
commerce a exprimé l'espoir que le
projet du Conseil fédéral , qui entraîne
une charge nécessaire et supportable,
sera approuvé par les électeurs, qu'ils
soient motorisés ou non.

¦*• Deux sœurs du président Kennedy,
Mmes Lawford et Smith, ainsi que le
mari de cette dernière, M. Steven Smith,
sont arrivés mairdi à l'aéroport de Klo-
ten par un avion de la Swissair. De là ,
Mme Lawford et M. et Mme Smith se
sont: rendus en auto à Klosters où ils
passeront dix Jours de vacances.

Opposition a l'arrachage
de 20 ha de vignes au Valais '
Cemt cinquante membres des sections

de Saxon et de Sailion appaintemianit à
la Fédération valaisain.ne die l'Union
des producteurs suisses, réunis en as-
semblée ordinaire , ont décidé die se
solidariser avec les vignerons contraints
d'arracher leurs vignes par l'arrêté fé-
déral du 6 juin 1958, mis en vigueur
le ter mars 1959, qui ordonne die ces-
ser l'exploitation die 20 hectares de
vigne plamt.e e avant petite date. Le délai
d'arrachage a été fixé à la date limite
du 31 mars 1960, soit unie année après
la plantation .

Les délégués ont décidé à l'unanimité
de prot ester contre le fait qu'aucun
avertissement ou ordre n'avait été conï-
mumiqué aux imbé-ressés qwi ont con-
tinu é à effectuer normal enrenit tous les
travaux die la vigne diurainit l'été et
l'automne 1958. Lorsque cette mise en
vigueur a paru dans le builleitiin officiel
du 24 avril 1959, toutes ces vignes
étaient déjà plantées.

Dans la résolution qu'ils omit votée,
les producteurs de 'la région de Saxon-
Sai'llom ajoutent que le problème, mal
posé dès le départ , doit être soumis
à un arbitrage de pensonmeis compéten-
tes « avant qu 'aucune autre mesure
aux conséquences irréparables n 'inter-
vienne » . D'autre part, on apprend
qu'une motion sera développée lors
de lia prochaine session. Elle invite le
gouvernement à « tenter 'toutes les dé-
marches en vue d'éviter l'arrachage,
oeci afin de ne point commettre des
atteintes à la propriété privée hors de
proporti on avec les. infractions commi-
ses. Il est à crain dire- sans céda que l'or-
dre public ne soit troublé > .

LES CONFÉRENCES
Georges-Auguste Matile

pat M. Eddy Bauer
Lundi soir , à l'Aula de l'université,

M. Eddy Bauer , professeur à la faculté
des lettres , a fai t  revivre dans une
intéressante conférence la figure de
Georges-Auguste Matile.  En parlant  de
cet historien , infat igable  publicateur
de textes et de documents , il faut , dit
M. Eddy Bauer , se souvenir que par
sa formation universitaire , il était
juriste, car cela exp li que le caractère
de son œuvre.

Fils de Joël Mat i le , qui fut architecte
de la principauté de Neuchâtel , Geor-
ges-Auguste Matile naqui t  à la Chaux-
de-Fonds, le 30 mai 1807. Très jeune,
il fut  initié par son p ère à la lecture
des anciennes écritures et acquit le
goût passionné du document authenti-
que. Après un stage à Berne , il partit
pour Berlin , où. il eut comme maître

Georges-Auguste Matile.

l'illustre Friedrich - Karl de Savigny ,
fondateur de la célèbre « Ecole histori-
que », qui avait ressuscit é les Institutes
de Gaïûs. Puis il continu a ses études
à Heidelberg, avec Antoine-Frédéric
Thibaut , et y devint docteur en droit.

Rentré dans sa patrie, Matile se ma-
ria , et grâce à la réputation qu'il avait
déjà acquise, obtint un siège au corps
législatif et un fauteuil  de juge au
Tribunal souverain de la princi pauté ,
en attendant la chaire de droit qui lui
fut  attribuée lors de la fondation de
l'Académie, en 1839.

Nous ne pouvons ici énumérèr tous
ses travaux. Ayant commencé par un
ouvrage sur les « Point s de coutume »
de la jurisprudence neuchâteloise, qui
parut avec, l'approbation du Consei l
d'Etat , il rédigea ensuite sa « Disserta-
tion sur l'église collégiale de Neuchâ-
tel », qui le mit en conflit avec Du Bois
de Môntiperreux, auquel il avait de-
mandé de collaborer à cet ouvrage.
Mais -les ; thèses qu 'ils défendaient
n 'étaient pas les .-mêmes : DuBois dé
Montperreux attribuait la fondation de
la Collég iale à la reine Berthe de
Bourgogne, au milieu du Xe siècle,
tandis que Matile avec raison la resti-
tuait à Ulrich II, comte de Neuchâtel,
et à sa femme, Berthe de Granges.

Entre 1844 et 1849, Matile travailla
aux « Monuments de l'histoire de Neu-
châtel », puis survint la fatale suppres-
sion de l'Académie par la nouvelle
République, qui le priva de son poste
universitaire. Malgré un appel flatteur
de l'Universit é de Bàle , Mati'l e préféra
s'exiler aux Etats-Unis, pour y faire
de l' agriculture , ce qui ne lui réussit
guère. En 1852, il fit paraître encore
son « Histoire de la Seigneuri e de Va-
langin », et en 1863 s'installa à
Washington , où il obtint une place au
Bureau des patentes. Il mourut le
6 février 1881.

Ainsi se trouve terminé ce cycle de
conférences sur quatre éminent s Neu-
châtelois du XIXe siècle. Un seul re-
gret : que la grande figure d'Agassiz
n'ait pas fait  l'objet d'une étu de par-
ticulière. Pour le reste , il faut se féli-
citer d'avoir aujourd'hui une idée p lus
nette de ce qu 'était , il y a cent ans,
la vie intellectuelle en pays neuchàte-
loisv qui , bien connue de quelques éru-
dits, l' est généralement si peu et si
mal du grand public , et même de
pas mal d'intellectuels.

F.-L. B.
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Accident de travaU
(c) Mardi à 18 heures, M. Joseph
Langhy s'est fracturé la jambe gauche
alors qu 'il travaillait sur le chantier
de son entreprise.

Il a été transporté à l'hôpital.

LE LOCLE
Un enfant blessé

Un garçonnet du Locle. le petit Eric
Vanelian, âgé de 9 ans , a été pris sous
la neige durcie qui glissa soudain d'un
toit . On l'a transporté à l'hôpital , où
l'on a constaté une fracture de la cla-
vicule.

Le renouvellement
de la concession du R.V.T.

Le Conseil fédéral
a adressé son message

. aux Chambres
Le Conseil fédéra l adresse aux Cham-

bres un message concernant  l'octroi
d'une nouve l le  concession au Chemin
de fer régional du Val-de-Travers.

La Compagnie du régional du Val-
de-Travers a demandé le 25 novembre
1960 au dépar tement  fédéral des pos-
tes et des chemins! de Ter de 'renouveler
pour cinquante  ans sa concession con-
cernant la ligné Travers-Saint-Sul p ice,
qui arrive à échéance le , 30 ju in  1961.
La seconde concession dont elle est
t i tula i re , pour le tronçon Fleurier-
Buttes , ne vient  à échéance que le
31 décembre 1964, mais devrait  être
renouvelée également le 1er juillet
1961 pour la même durée par un acte
de concession uni que.

Dans sa requête , la compagnie relève
que le Chemin de fer régional du Val-
de-Travers dessert une  rég ion essen-
tiellement industr iel le  et que le t raf ic
des marchandises produit environ 50 %
des recettes totales. ; Da-ns ^ees- condi-
t ions , l' app l ica t ion  in tégrale  de l'arti-
cle 57. d e - l a  loi sur les chemins de fer
du 20 décembre 1957 — c'est-à-dire le
remp lacement total du chemin de fer
par des services routiers — n 'entre pas
en l igne de compte. En revanche , la
compagnie admet qu 'el le  continuera à
bénéficier  de l'au tor isa t ion  d' effectuer
certaines courses d'autobus a u x - c o n d i -
t ions de la concession ferroviaire,
comme elle l' a fait  jusqu 'ici en vertu
d'un arrêté du Conseil fédéra l du
15 ju in  1953.

Le projet de concession prévoit une
d'Urée de validité die cinquante ans ,
soit pour la période du 1er ju i l l e t  1961
au 30 juin 2011. ;

L'autorité cantonale compétente a
approuvé le text e de concession.

Le Conseil fédéra l recommande aux
Chambrés d'adopter  ' le projet d'arrêté
fédéral y relatif.

FLEURIER
Etat civil de janvier 1961

Naissances. — 1. Cortlnovis, Marco-
Vlto , de Giovanni Mario et d'Angellna-
Celestina, née Milesi , Fleurier ; 2. Bobil-
Her , Chantal-Jean ne-Bérengère , de Jean-
René et de Janine Cécile , née Pellegrl-
nelli, Saint-Sulpice; 2. Erb , Christian-
Marcel , de Wllly-Albert et de Llnette-Es-
ther , née Montandon ; 4. Guye, Claude-
Bernard, de Georges-André et de Mar-
grit , née Wâchter', la Brévine ; 4. Galani ,
Marilyn , de Wtlllam-Louis-Joseph et de
Georgette-Liliane, née Matthey-de-1'Etang,
Fleurier ; 6. Zanetti , Fernando-Antonio,
de Lulgi et de Faolmu, née Bortolini ,
Fleurier ; 7. Hôtschfeld , Ulf , d'Andreas-
Friedrich et de Ruth-Brigitta , née Wlt-
teschus, Fleurier; 12. Barraud-, Marie-
France, de Frédy-Jean et de Josellne-
Germaine , née Guye, Fleurier ; 20. Vuil-
leumier , Jean-Claude , de Jean-Phlllppe
et d'André-Lucie née Maillard , Fleurier ;
23. Ohabbey, Serge-Louis-Max, d'Alphon-
se - Alfred et d'Alice-Martlne, née Gau-
dln , la Brévine ; 28. Hânseler , Milène, de
Marcel-Emile et d'Angiollna, née Bottaro,
Fleurier.

Mariage . — 21. SwitalsM , Jean-Jacques,
Bernois, et ; Gehring, Doris-Anna-Luisa,
de nationalité allemande... ..Décès . — 2. Gerber , Louls-Numa,: né
en 1879 ; 7. Vollenwelder, ' Armand-Gus-
tave, né en 1885 ; 10. Genre née Gott-
dang, Elise, née en 1908 ; 13. Gertsch
née Gattolliat,. Lucie-Emilia , née en
1909 ; 20. Zuretti née Matti , Lina-
Mathllde, née en 1888 ; 23. Huguenln-
Dumittan , Camille , né en 1877.

COUVET
A la conquête spatiale
avec Albert Ducrocq

(c) A diverses reprises déjà , la Société
d'émulation avait organisé des conféren-
ces de vulgarisation avec Albert Ducrocq ,
directeur de la Société française d'élec-
tronique et de cybernétique, et président
de la Fédération nationale française de
l'automation.

Présenté lundi soir par M. J.-C. Landry,
président de l'émulation, Albert Ducrocq
tint en haleine pendant près de deux
heures ses' auditeurs en établissant un
parallèle entre les techniques spatiales
russes et américaines.

Il nous souvient qu 'à son dernier pas-
sage chez nous, U y a quelques années,
le conférencier avait . conclu - à l'impossi-
bilité, au stade de la technique de l'épo-
que, d'envoyer un être vivant dans l'es-
pace. Aujourd'hui, ce stade a été franchi.

Pour les prochains voyages lunaires,
avec retour sur terre, le-problème le plus
difficile à résoudre est celui du carbu-
rant , dont le poids et. le volume devront
être considérablement rédu its pour assu-
rer la réussite d'une telle expérience. •

Les applaudissements nourris des au-
diteurs et les remerciements diu président
dirent - au conférencier combien son
exposé avait été apprécié.

LES BAYARDS
Grâce à un chien

Dernièrement, un automobiliste fut en
panne à la Clusette. Il se baissa pour
mettre une couverture sous les roues de
sa machine et, en ce faisant , perdit son
porte-monnaie.

Il fi t  appel à un dresseur de chiens.
C'est M. Goulot , de Travers , qui alla
avec son chien berger-allemand, et ce-
lui-ci ne mit pas longtemps pour re-
trouver l'objet .

AVENCHES
On efface tout

et on recommence S
(c) On se souvient qu'un recours avait
été déposé auprès du Conseil d'Etat
contre la validité du référendum lancé
contre l'emplacement du futur bloc sco-
laire. Le Conseil! d'Etat a admis le re-
cours, déclaré nul le référendum et
accordé un nouveau délai de dix jours
pour le ' lancement d'un nouveau réfé-
rendum. Le roi Sailomon n'aurait sans
doute pas fait mieux.

CORCELLES-PRÈS-PAYERNE
La population est stable

(c) La population de Corcelles /Payerne
est de 1239 hab'tants, soit le même
nombre qu'en 1958.
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CORGÉMONT

Un jeune Neuchâtelois
écrasé par le train

(c) Hier , à 13 h 05, en gare de Cor-
gémon , M. Claude Béguin , âgé de 17
ans , employé postal à Bienne , mais dont
la famille habite à H a u t e r i v e . qui fai-
sait un service de remplacement à Cor-
tébert , voulut  sauter sur le train mon-
tant , déjà en marche . Hélas ! il tomba
sur les rails et fut  écrasé par le con-
voi . Il fu t  tué sur le coup.

Les quatre roues en l'air
(c) Hier matin , vers 8 heures , à l' entrée
ouest de Con-gémont, sur lie nouveau
tronçon de la route cantonale, une voi-
ture descendante, conduite pair M. Hans
Dietrich , technicien , domicilié à Conrte-
tairy, quitta sur lia gauche 'la chaussée
un peu verglacée. Elle monta sur un
trottoir, heurta un mur et se renversa
sur le toit . Le conducteur, coincé sous
le véhicule , fut secouru par des pas-
sants. Un automobiliste le transport a
chez un médecin , puis à Fhôpitail de
Bienne. Le blessé souffre d^une frac-
ture du nez et de diverses contusions
à la tête . Qua nt à la voiture, elle a
subi d'importants dégâts.

ROLE
Les conférences

de l'Institut neuchâtelois

Les trésors artistiques
du canton

(sp) L'Institut neuchâtelois a donné
lundi soir , à Bôle, une conférence pu-
blique très intéressante et instructive
avec projections lumineuses, sur les tré-
sors artistiques du canton de Neuchâtel.

Le colonel commandant de corps de
Montmollin, président de l'Institut neu-
châtelois, qui fut fondé en 1939, donna
un aperçu sur le but et les tâches de ce
groupement : faire connaître aussi bien
aux adultes qu 'aux enfants des écoles
primaires, supérieures , secondaires et
gymnase les • trésors artistiques de notre
canton. Ces trésors sont nombreux et
très peu connus de la plupart de notre
population.

M. Jean Courvoisier, archiviste-adjoint
de l'Etat, nous a parlé des motifs d'ar-
chitecture ; M. Léon Perrln , de la sculp-
ture, et M. Maurice Jeanneret de la
peinture. Les conférenciers connaissent
leur sujet à fond et c'est avec grand
plaisir que nous avons suivi cette inté-
ressante leçon.

Ces conférences seront données dans
plusieurs localités du canton et nous
recommandons à la population de ces
localités de s'y rendre nombreuse, cela
en vaut la peine.

Création
d'une Fédération cantonale

des accordéonistes
Le 15 Janvier 1961, lors d'une assem-

blée réunie au Locle , l'Association can-
tonale a fusionné avec l'Union région ale
des sociétés d'accordéonistes. Sous la pré-
sidence de M. Viénet , de Neuchâtel , les
délégués des sociétés ont accepté les
projets préparés par MM. Cartier , de
Colombier , président de l'Association can-
tonale, et von Allmen , de Neuchâtel ,
président de l'Union régionale. C'est avec
satisfaction que tous les amis de l'ac-
cordéon voient se réaliser un désir ex-
primé depuis longtemps pour l'union et
la bonne entente entre les sociétés. MM.
Cuenet, de Fribourg, et Simon , de Lau-
sanne, ont transmis les vœux de l'Asso-
ciation romande et félicité l'assemblée.

La nouvelle Fédération cantonale neu-
châteloise des accordéonistes groupe 23
sociétés autonomes au départ . Après
avoir accepté ses statuts, elle a formé
son comité comme suit :

Président , M. L. von Allmen , Neuchâ
tel ; vice-président , M. R. Cartier , Co
lombter ; secrétaire , M. R . Leuba , les Ge
neveys-sur-Coffrane ; 1er caissier, M. F
Jemmeli , Boudry ; 2me caissier , M. A
Jelmlni, Travers ; assesseurs , MM. H
Gertsch et A. Neuenschwander , la Chaux.
de-Fonds, M.-A . Robert , le Locle. R. Bur-
gat, Neuchâtel , C. Guyot , Peseux , W
Perrln , Couvet.

Communiqués
Gala de magie a Neuchâtel

A l'occasion de son dixième anniver-
saire, le Club des magiciens neuchâtelois
présentera vendredi , samedi et dimanche
prochains un spectacle de mystère et d'il-
lusion sur la scène du cabaret-théâtre
du GrUtli , rue de la Raffinerie.

En deux lustres , le club a passé de cinq
à quatorze membres, ce qui montre l'in-
térêt suscité par la « Reine des arts »
qu'est la prestidigitation ! Bon nombre
de magiciens d'ailleurs viendront pour
applaudir leurs collègues neuchâtelois.

Des championnats suisses
de patinage artistique au Locle

Le Olub des patineurs du Locle a été
chargé par l'Union suisse de patinage,
d'organiser les XXIes championnats suis-
ses de patinage artistique, pour Juniors,
les 11 et 12 février, à la patinoire du
Communal.

Samedi après-midi auront lieu les fi-
gures imposées, épreuves difficiles et re-
doutées des concurrents . Dimanche après-
midi sera consacré aux figures libres,
que chaque participant a composées et
étudiées lui-même. Le public assistera
donc à un spectacle intéressant et varié,
et qui ne manquera pas d'imprévu

B O U R S E
( O O U R S  Dl  O L O T U R K )

ZURICH
OBLIGATIONS 6 fév. 7 fév.

S '/f.Vo- Féd.- 1945, déc. 103.80 d 103.85 d
S 1/. '/. Féd. 1946, avril 103.— 102.90
3 'h Féd. 1949, . . . 100.50 d 100.60
2 'U 'lo Féd. 1954, mars 97.86 d 98.—
3 % Féd. 1,955, juin 100.65 100.65 d
3 % C.F.F. . 1938 . . 100.60 d 100.60 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 4060.— 4010.—
Société Banque Suisse 2980.— 2990.—
Crédit Suisse 3085.— 3085.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1980.— 1956.—
Electro-Watt 2600.— 2S2S.—
Interhandel 5200.— 5225.-—
Motor Columbus . . . 1976.— 1060J—Indelec 1332.— 1315.—
Italo-Suisse 1158.— 1155.—
Réassurances Zurich . 3095.— 3080.—
Winterthour Accld. . 1280.— • 1278.—
Zurich Assurances . . 6150.— 6060.—
Saurer 1533.— 1520.—
Aluminium 5500.— 64TO.—
Bally 1800.— 1775.—
Broijm Boverl 4060.— 4020.—
Fischer 1900.— 1885.—
Loriza 2690.— 2670.—
Nestlé porteur . . . .  3160.— 3160.—
Nestlé nom 1960.— 1950.—
Sulzer 4025.— 4000.—
Aluminium Montréal 148.50 146.—
American Tel. & Tel. 403.— 488.—
Baltimore 165.50 165.50
Canadian Pacific . . . 102.— 101.—
Du , Pont de Nemours 900.— 889.—
Eastman Kodak . . . 481.— 478.—
General Electric . . . 303.— 296.—
General Motors . . . .  188.50 185.50
International Nickel . 270.— 264.—
Kennecott 359.— 352.—
MOntgomery Ward . . 126.— 125.50
National Distillers . . 115.— 113.50 ex
Stand. Oll New-Jersey 199.— 197.ôOex
Union Oarblde . . . .  548.— 545.—
U. ;States Steel . . . .  365.— 360.— ex
Itaïb-Àrgentina . . . .  76.— 74.2S
Philips 1308.— 1295 —
Royal Dutch Oy . . . 167.50 166.50
Sodec 139.50 138.50
Allumettes B 174.50 175.—
A.E..G 457.— 460.—
Farbenfàbr. Bayer AG 746.— 748.—
Farbw. Hoechst AG . 726.— 726.—
Siemens 675.— 679.—

RALE
... ACTIONS

Olba 12900.— 12650.—
Sandoz- . t . . . . . . .15950.--- 15900.— '
Geigy, nom 28999.— 29000.—
H6ff.-La Roche (b.j.) 37900.— 37800.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 1080.— 1080 —
Crédit Fonc. Vaudois 998.— 99'8.—
Romande d'Electricité 605.— 605.—
Ateliers oonstr., Vevey 718.— 715.— d
La Suisse-Vie 5150.— d 5160.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 148.— 149.—
Bque Paris Pays - Bas 255.— 255.—
Charmilles (Atel . de) 1155.— 1140.—
Physique porteur . . . 810.— 800.—
Sécheron porteur . . . 565.— 565.—
S.K.F 474.— 483.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 6 fév. 7 févr.

Banque Nationale . . 730.— d 730.— d
Crédit Fonc. Neuohât. 690.—- d " 690.— d
La Neuchâteloise as. g; 1560.— 1500.— d
Ap. Gardy Neuchâtel. 265.— d 265.— d
Câbl. élec. Cortaiilod 19000.— d 19000.— d
Câbl. etTréf. Cossonay 6000.— d 6000.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2900.— d 2950,— d
Ed. Dubied &de S.A. 3500.— 3400.—
Ciment Portland . . . 8400 — d 8750.— d
Suchard Hol. S.A. «A» . 670.— d 670.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 3775.— o 3750.— o
Tramways Neuchâtel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv .. . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat. 2V> 1932 98.25 o 98.25 o
Etat Neuchat. 3'/i 1945 101.50 d 101.50 d
Etat Neuohât. 3V. 1949 101.50 d 101.50 d
Com. Neuch. 3'/i 1947 99.— d 99.— d
Com. Neuch. 3»/« 1951 96.50 d 96.50 d
Ohx-de-Fds 3'/» 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/» 1947 100.— d 100.— d
Foc. m. Chat. 3'/i 1951 9S.— 97.50 d
Eleo. Neuch. 3°/o 1961 92.— d 92.— d
Tram Neuch. 31/. 1946 98.— d  98.— d
PaUlsid S.A. 3 '/j 1960 99.— d 99.— d
SucharrT Hold. 3V» 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.-Ser. 3Vi 1953 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 'h

Cours des billets de banque
du. 7 février 1961

Achat Vente
France . ." • . . . 85.50 88.50
U.S.A. . . ~ . V v 'V 4.28 4.33
Angleterre . . -j  . ¦. 11.95 12.20
Belgique . . . ; . 8.25 8.60
Hollande . . . . .  113.— 115 —
Italie . . . . . .  —.67 —.70
Allemagne . . . '. 102.— 104.50
Autriche . . . . .  . 16.40 16.70
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.50/33.50
françaises 31.50/33.50
anglaises . ..,.' . 39.—/42.—
américaines 165.—'175.—
lingots' . . . . . . . .  4850.—/4950.—

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

inuice suisse «es «cuiras
Valeur boursière en pour-cent du capl
tal - actions versé , X SB 1

GROUPES 37 Janv. 4 fév.
Industries . . . . . . . 1185,1 1200,4
Banques 559,8 567,5
Sociétés financières 671,5 671,4
Sociétés d'assurances 991,8 997,7
Entreprisse diverses 343,0 337,2

Indice total . . 881,6 890,2
Emprunts de la Con-

fédération " et des
C5P.F.

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale . . 100,13 100,34

Rendement (d'après
l'échéance) 2,96 2,93

Bourse de New-York
du 7 février 1961
Marché maussade.

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allled Chemical . .. 58 </i 57 V.
Amerloan Can 35 Vi 35 '/>
Amer Smeltlng . . . . 60 '/i —
Amer Tel and Tel . . 112 «/> 112'/.
Anaconda Copper . .. 49 Vi 50 '/<
Bethlehem Steel . . .  44 44
Canadian Pacific . . . 38»/i 23 Vt
Dupont de Neinours . 205 'h 205
General Electrlc . . . 69 '/. 58 Vi
General Motors . . . .  43 Vi 12 V»
Goodyear 3S!/< 36 '/»
Internickel 60 '/= 62
Inter Tel and Tel . . 47 '/. 46 V»
Kennecot Copper . . .  82 V: 83 Vs
Montgomery Wârd . . 28 '/> 28 »/i
Radio , Corp. . . . . . . .  55 'A 55 'U
Republic Steel . . . .  59 58 Vi
Royal butch 38 '/, 38 Vi
South Ptierto-Rlco . . 16 >/i 16 Vi
Standard OU of N.-J. 46 Vi • 45'/»
Union Pacifié . . . . .  30 '/i 30
United Aircraft . . . .  41 Vi 79 V»
U. S. Steel 83 ¦/. 82 V»

Nouvelles économiques et financières

am exécution aes auuuius intervenue
en 1958 et 1959, le gouvernement ar-
gentin vient de procéder au rachat de la
deuxième tranche d'actions Segba appar-
tenant au secteur privé. Comme le mon-
tant exact de la participation privée
dans le capital de la Segba n 'est pas en-
core définitivement établi, ce rachat a
porté, comme l'année dernière , sur
770,743 actions de nominal m$n 1000,
valeur 31 octobre 1958, c'est-à-dire 1/10
du capital privé provisoire. Le prix de
rachat de ces actions est d'environ
m$n 1,272,000 ,000, dont mgn 500,000,000
seront réinvestis en obligations de la
Segba, conformément aux accords pré-
cités. Ce prix représente, dans les con-
ditions de ces accords , l'équivalent d'en-
viron 12,5 millions de dollars ; 11 a été
payé partie en espèces, partie en bons
de trésor , échéant entre 90 et 270 Jours.

A la Société d'électricité
(Sodec)

SAINT-GALL

SAINT-GALL. — Lundi , dans le ha-
meau de Wannen sur Wlttenbach , un
agriculteur de 53 ans, Josef Rledweg,
qui avait une violente discussion avec
sa belle-fille , brandit soudain un revol-
ver et tira deux coups de feu. Le pre-
mier perça la main droite de la jeune
femme, le second lui effleura la tempe
gauche. Blessée, elle put néanmoins
prendre la fuite. Riedweg se rendit
alors auprès de sa femme et il lui as-
séna un coup de hache , qui provoqua
une fracture du crâne.

La police put , à ce momen t , arrêter
le dément qui , apprend-on , souffre de
folie de la persécution .
FRIBOURG

, Au Grand conseil
FRIBOURG . — Le Grairad conseil a

commencé, mardi après-midi, sa session
die février.

Il a voté , sans opposition , dieux dé-
crets comportant unie dépense total e de
660,000 frainos pour raBraindiissemcnit et
lia trairas formaiti'Oin du sanatoriniim de
plaine d'Hu'miiliimoinit di'umc. part , et pour
lia créât loin d'uime istatiion d'épinration
dies eaux pour les établiissiemienits de
Miainsienis et d'Humiiliinront, d'autine part.
Il a adopté um décret kraitêtaHinit une
aide compilé mental re çanitoimalie extinaor-
diniaiiiiie aux vieililard is nécessiteux jus-
qu'à l'entrée en vigueur de la 5me ré-
vision die TAVS . La dépense prévue est
die 12,500 framcis par mois et lies sup-
pléments pour les ayants droit de 10 fr.
par peirsoinme sieuie et die 15 fr. par
couple .

Drame de famille

PAYERNE
Une maison payernoise

gagne un important procès
(c) Il y a trois ans , la maison Mon-
ney & Forster S. A., ferrements et quin-
caillerie, qui travaille avec toute la
Suisse et même avec l'étranger, s'était
vue accusée par une maison zuricoise de
lésion de brevet et de concurrence dé-
lovale. L'enjeu portai t  sur une grosse
somme (plus de 100,000 fr.).

L'affa i re  avait tout d'abord été portée
devant le t r ibunal  de commerce du can-
ton de Zurich , qui avait donné gain de
cause à la maison payernoise. Le plai-
gnant  ayant  recouru auprès du Tribunal
fédéral , celui-ci vient de confirmer le
jugement de première instance . Ainsi ,
la maison payernoise a eu entièrement
gain de cause.

Mesures levées
(c) La fièvre aphteuse ayant disparu de
la région de Payerne , les mesures pri-
ses pour empêcher son extension ont
été levées.

Chute à ski
(c) Mlle Josette Jaccou d, domiciliée à
Payerne, s'est fracturé une jambe en
skiant .  Elle a été hospitalisée.

CHAUMONT
« L'hiver se démène »

(c) Chaumont n'a pas été mis de côté
dans la grande distribution de neige
de ces dernières semaines. La neige
s'entasse, soufflée par les grand s vents,
puis elle fond , elle gèle, et il en tombe
encore. Les automobilistes en ont vu
de « toutes les couleurs », et les can-
tonniers n'ont guère eu de repos. Le
dimanche comme la semaine, ils ont
lutté sans arrêt contre les éléments ;
il a fallu mêm e faire appel à une
pelle mécanique pour bousculer les
remparts de nei ge qui avaient,,jusqu 'à
cinq mètres de base au-dessous du col-
lège. Le résultat d'ailleurs est très ré-
jouissant , puisque la route n 'a jamais
été complètement bloquée ; seul le
chemin du Signal n 'est ouvert que
d?un côté, mais sans gêner qui que
ce soit.

Les sportifs ont été un peu décou-
ragés par les changements subits et
fréquents de l'état de la neige. On si-
gnale quelques petits accidents : pieds
foulés ou chevilles tordues, et diman-
che passé, une ja mbe cassée sur la pen-
te très rap ide du Chaumont Jeanja-
quet. A cette occasion , on aurait eu,
parait-il , quel que diff icul té  à trans-
porter le blessé jusqu 'à la route, la
région manquant complètement de luge
de secours.



L'hôtel-restaurant de la Fleur de Lys,
à Neuchâtel , demande

une sommelière
pariant le français et l'allemand. En-
trée le 15 février ou date à convenir.
Ecrire ou téléphon er au No (038)
5 20 87.

LANDIS & GYR

Nous cherchons une

sténo dacty lograp he
¦ de fougue- matern^ïe ••frao^^.o-às^^^ ĵw^w'n*»

connaissances de la langue allemande. .. -..,- ,

Prière d'adresser les offres manuscrites avec copie
de certificats , photo et prétentions. d«' salaire à
notre bureau du personnel. ¦

• ' " '

LANDIS & GYR S. A. ZOUG

Nous cherchons pour
travail en atelier une

remonteuse
de finissage, et un

emboîteur
pour montres ancres. —
Tél. 8. 41.48.

Bureau de la place
cherche

sténodactylo
à la demi-journée
Faire offres manuscrites
sous chiffres M. Z. 483
au bureau de le. Feuille
d'avis.

Jeune fille s é r i e u s e
(pas au-dessous de 18
ans) est demandée pour
tout de suite comme

aide-infirmière
à l'hôpital Pourtâlès.

On cherche

femme de ménage
pour 2 à 3 heures, par
jour . Tél. 5 34 19. Beaux-
Arts 7, 2me étage. .

On cherche . pour le
1er ..mars, diaris maison
familiale moderne,' près
die: Bàle, auprès de trois
adultes,

cuisinière
capable ; salaire Fr. 300.-
i, 350.-, et, pour le 18
mars,

femme
de chambre

ha.bilé. Pas de lessive,
Congés réguliers. Bons
traitements. Les Intéres-
sées, avec bonnes recom-
mandations, sont priées
de s'annoncer sous chif-
fre» L.D. 649, au bureau
de la. Feuille d' avis.

jeune fille
Noue cherchons une

Jeune fille pour s'occuper
de deux garçons de 8
et 8 ans, et pour aider
au ménage, Vie de fa-
mille assurée. Entrée 1er
mars ou 1er avril . —
Faire offres sous chiffres
D.V. 541, au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour Pi-
ques

jeun es filles
pour a ider au - ménage.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Confi-
serie Arn , Thoune.

Entrepris» de la place cherche

chauffeur livreur
Bnitrée imméddate ou à oonrvenir.
Adresser offres écrites à A. T. 563
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

couple de gérants
pour hôtel-café-restaurant

sis au centre dTune capitale ro-
mande.
Can viendrait à jeune couple du mé-
tier, travaillleur, si possible avec di-
plôme de cafetiers - restaurateurs ;
frainiçaits et allemand exigés ; salaire
fixe , logement, nourriture et pour-
centage suir bénéfices. Discrétion as-
surée.
Entrée prochain e ou à cowveniir.
Faire offres manuscrites, avec pho-
tos, sous chiffres PD 60233 L à Pu-
blicitas, Lausanne.

LES SERVICES INDUSTRIELS
DU LOCLE -

engageraient

2 monteurs
électriciens

Semaine de ¦' 44 heures
en 5 Jours.

2 à 4 semaines de va-
cances.

Jours fériés et de maladl*
payés.

Possibilité de nomination
pour monteurs capa-
bles.
Pour tous autres ren-

seignements, s'adresser à
la Direction. ¦".

J» cherche un

ouvrier agricole
si possible marié , loge-
ment à disposition, place
bien rétribuée. S'adresser
à. M. Robert Balmer, Fon-
tainemelon, tél. 7 13 56.

lililiUi'IJIilM
Femme de ménage

cherche encore quelques
heures dans ménage' soi-
gné. — Adresser offres
écrites à E.W. 542, au
bureau de }a Feuille
d'avis.

MARIAGE
D a m e  distinguée et

élégante, milieu bour-
geois, trentaine, bien
physiquement, aimerait;
faire la connaissance de
monsieur pour sortie» et;
amitié. Région Lausanne,
Yverdon, Neuchâtel. ,81.
possible avec y o 11 u r. e , '
Mariage éventuel. Jolin-,
dre photo qui sera ren-
due. Discrétion absolue.
Faire offres sous chiffres
P. 30,071, i. Pubaicltaa,
Yverdon. ' '

A vendre

vw
modèle 1959, de pre-
mière main. Très . peu
roulé. Superbe occasion^

Fiat 1100
modèle 1957. 6 CV. Très
soignée.

Fiat commerciale
modèle 600, 4 CV. Com-
plètement révisée. ¦ . . ,' ,

Riley
8 CV ; radio. Complète-
ment révisée. De pre^
mlèré main. Belle occa-
sion.

Morris 850
modèle 1960, avec ga-
rantie de fabrique d'une
année. Tri» peu roulé.

Présentation >t d*-r
monstratlon sans enga-
gement. Crédit Jusqu 'à
34 mois. Reprises de tous
genres de wttures J et
motos.

tiAKAGE DU SEYON
R. Waser

Rue du Seyon, 34-138
Neuchâtel - eeis."̂

5 Agence i;' . ' .j/J",
Morris SI. G. . Wols«v<j

A vendre '. ¦•- ¦ ¦.

« Fiat 1200 »
G'Vue

1959, 30,000 ktn, en par-
fait état. Facilités de
paiement. Adresser offres
écrites à 82 - 933, au bu>-
reau de la Feuille d'avla.

A vendre

« Vauxhall »
Wywern

8 CV, 1957, en parfait
état , Fr. 36O0.—. Ad)res>
ser offres écrites à ' 83-
932, au bureau, de la
Feuille d'avis.,: . . . . -,

A vendre

« Lloyd » 600
3 CV, 1957, 30,000 km,
Fr. 2100.—. Adiresser of-
fres écrites à 82 - 931,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Particulier vend

« Austin » A 30
1956, en parfait ' ' état.
Prix à discuter. -j.;.

Tél. 6 43 51.

« TOPOLIN0 »
en bon .état,' 4 pneui»
neufs, à venxlre 700 $**'Tél. 5 58 03, dés 19 h.

«VW»1954
en t r è s  bon  é t a t , à
vendre Fr. 2600.—V'''* '

. Tél.. 8 11 46. «KC~v

OCC A S I O N S
A vendire

Studebacker 14 CV, modèle
1950

Rover 75, modèle 1951
Bas prix. S'adresser à :
GARAGE DU STAND S.A., LE LOCLE

; Tél. (039) 5 29 41.

A vendre

auto anglaise
avec batterie neuve et
2 pneus neufs, en bon
état mécanique, 350 fr.
Pressant. Adresser offres
écrites i A.S. 538, au bu-
reau de la Feuille d'avis.
¦ r ,'

OCCASIONS
AVANTAGEUSES :

FORD TAUNUS 12 M
1953, grise.

FORD TAUNUS 12 M
1968, verte, 2 portes.

FORD 18 ÇV
1952, 4 portés, . bleue,
soignée.

FORD ANGUA
6 CV, 1958, grise, 2 por-
tés, peinture neuve.

FORD ZËPHIR
12 CV, 1954, belge, pein-
ture neuve.

FORD FAIRLANE
18 CV, 1958, grise, 4 por-
tes, moteur révisé, ga-
rantie 3 mole.

VENTE A CRÉDIT
Essai sans engagement

Demandez liste complète
avec prix au

garage du Littoral
Agence Peugeot

J.-L. Segessemann
Neuchâtel - Tél. 5 99 91

Plerre-à-Maiel 51

/£ . ; ï~SNous prions In maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulante ï et de re-
tourner , le plue tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-¦ mente Joints & ces
offres, môme lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur...an se-

: root très reconnais-
sants CM ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchâtel. .

:;J::;::;;K;;::;:;::::: ;:::;;:;::;:;;:J ;;:::

CHIFFONS
propres, blancs et couleurs

sont achetés par
. .L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

SBBBBBBBUBBBSVBSSBSSHBBSrau^̂ H ŜaK^̂ H B̂mM ĤiM^̂ Ma

Les paren ts et amis du
pasteur Roger VUITEL

remercient toutes les personnes qui ont
pris part à leur deuil . Conformément au
désir du défunt , 11 ne sera pas envoyé de
cartes de remerciements personnelles.

, Serrières, le 5.février 19gl.

M"e M. Berger
Pédicure

Rue des Flandres 5
Pour vos rendex-vous

Tél. 5 99 31

A vendre, faute d'em-
ploi

superbe piano
droit, belle sonorité. —
Téléphoner le m a t in
avant 10 h, au 5 32 05.

Disposant de capitaux,
on cherche à reprendre

COMMERCE
ou Industrie. Eventuel-
lement participation. —
Adresser offres écrites
sous chiffres O.G. 552,
au bureau de la Feuille
d'avis.

J'achèterais

PIANO
d'occasion, en bon état.
Adresser offres écrites à,
K.C. 548, au bureau dé
la Feuille d'avis.

I S 1  
vous avez des

meubles à vendre
retenez cette adresse

AU BUCHERON
gg Neuchâtel, tél. 6 26 88
WMSmSmSmSmfàSSmfJÊMëM* ************* ^

Je cherche un.

bateau
de 5 à, 7 m, en mauvais
état accepté. Indiquer le
prix. Paiement comptant.
Adresser offres écrites à
B.T. 539, au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche d'occasion
un

GARAGE
démontable, pour auto.
Adresser offres écrites à
C.U. 540, au bureau d»
la Feuille d'avis.

s

Importante compagnie d'assurances, à Bâle, aimerait
engager, pour son département de réassurance, un
jeune

universitaire ¦
de langue française désireux de se former dans une
profession dont l'importance dans la vis économique
internationale est de plus en plus prépondérante.

Nous offrons aux candidats : activité variée et Intéres-
sante avec possibilités d'avenir.

Nous requérons ! sens des responsabilités et facilité
d'adaptation.

.-¦ ^ ...... Adresser |es offres détaillées manuscrites, avec photo,
curriculum vitae et prétentions de salaire sous chif-

ĵi 
.. fres H 80631 Q à Publicitas S.

A., Bêle.

EMPLOY EE DE BUREAU
est cherchée par secrétariat prof es-
sionnel. Travail indépendant et va-
rié. Semaine de 5 jours. Coniruaïs-

¦
-:. --r-; sance die l'aillemaind désirée. Entrée

:' immédiate ou à convenir.
Faire offres avec prétention s de sa-
laire sous chiffres N. E. 550 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre dé-
partement « Constructions mé-
talliques »

dessinat eur-constructeur
de languie française ou alle-
mande, capable de travailler de
façon inidèpen daube. Semaine de

S£.ï',5- :5 5 jours. . . ' .' . . '¦ .'... '.

S'adresser à Edouard Pas-
kowsky S. A., constructions mé-
talliques , rue du Stand 1, Delé-
mont. Téi. (066) 216 85.

Menuisiers-
poseurs
"t1-'* • '.'"? - pour . pose de porte* insonores- dans
v . i-- toute la Suisse romande. Place à

l'année avec contrat, .
S'adresser à Max Locher, Menuiserie
et Ebénisterie Modernes S. A., che.
min du Levant 157, Lausanne.

. - Je cherche un

PÂTISSIER
sachant travailler seul, dans labora-
toire moderne. Salaire Fr. 700.—,
nourri, ainsi qu'une ;

fille d'office ou garçon d'office
et un

PORTEUR
. . . . Entrée immédiate ou date à conve-

nir.
Faire offres à : boulangerie-pâtisse-
rie.tea-room « Cité Verte », Neuchâ-

; tel. Tél. (038) 5 94 50.

ê \Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à conivenir

employée de bureau
qualifiée, habile dactylographe. Tra-
vail intéressant et varié.
Place stable pour personne ayant de
l'initiative.
Faire offres avec .eopfêS de: ôertifi-, -
caS^phot'o et prétenifcioris de - salaire' 

F/ ŜB
SA

NEUCHATEL

On cherche, pour tout de suite,

sommelière
Très bon sialaire. Nourrie et logée ;

1 fille de maison
• ¦ ¦ Offres à famille Ebedin^Kaiser , hô-

tel Frohsinn, Cerliier (Be), tél. (032)
8 81 13.

Manufacture d'hologerie Chs TISSOT & FILS S. A., au
Locle, cherche , . . -. . . - . -

EMPLOYÉ TECHNIQUE
chef de contrôle

bien au courant des fournitures d'habillement de la
montre .
Le titulaire de ce poste qui aura du personnel sous ses
ordres , doit être apte à prendre des responsabilités.
Entrée en. mars ou à convenir. Discrétion assurée.

Les personnes intéressées pouvant présenter de sérieu-
ses références sont priées de faire offres détaillées et
manuscrites à notre Service du personnëL .',;

'. Re pré se nîa-aftff |f
Monsieur suisse, dans la quarantaine, présenta-

tion Impeccable, ex-directeur de grands re»t*.'un»nts
européens, BENELUX, languies, dherche représen-
tation dans les cantons de Neuchâtel, Genève, Va-
lais, Jura bernois, Dispose da bureaux i Neuchâtel
et a Paris, — Adresser offres écrites à O, T. 844
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour le printemps

maîtresse ménagère
cherche siitoation dans remseigniement ou
travail en rapport avec ses étudies.

Offres sous chiffres P 1640 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Collaborateur commercial
au courant de tous les travaux de bureau, apte à
travailler de façon Indépendante, cherche emploi,
éventuellement a temps partiel ou pour Une durée
limitée. — Adresser offres écrites à B. I. 554 au
bureau de lia Feuille d'avis.

Jeune Bernoise

employée de banque
(deux ans d ' activité
après une année d'école
de commerce), aimerait
travailler dans un bureau
afin de se mettre bien
au courant du français.
Très bonnes notions de
l'anglais. Pourrait entrer
le 1er, éventuellement le
15 mal . Adresser offres
écrites à H.Z. 545, au
bureau de la Feuille
d'avis. , '

Jeune fille
Suissesse allemande,

cherche place pour ml-
avrll, dans famille avec
enfants ne parlant que
le français, pour aider
aux travaux ménagers.
De préférence à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Faire o f f r e s  détaillées
sous chiffres MD 533, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour le
printemps, un apprenti

boucher-
charcutier

Faire offres h Chartes
Matile. Fontainemelon,
tél. (038) 71148.

STOP
Pour le remontage d*

vos meubles rembourrés
et de votre literie, pour
les rideaux bien faits,
grand choix de tissus,
prix avantageux et tra-
vail soigné. — Adressez-
vous à E. Krebs-Gibel,
Château 23, Peseux. Tél.
8 23 57 ou 8 24 67.

La Grappilleuse
(au haut des Chavan-
nes), se recommande
toujours pour meubles,
vêtements, lingerie, lai-
nages, jouets, etc. Sur
demande (tél. 5 26 63),
elle envole son commis-
sionnaire le Jeudi après-
midi. Merci d'avance.

LEÇONS
PARTICULIÈRES
de dessin, peinture,

peinture
sur porcelaine, etc.

R. VUILLE - ROBBE
ATELIER D'ART

30, fbg de l'Hôpital
Tél. 5 22 86

Transport Neuchâtel -

ZURICH
et retour. Camionneur
prendrait encore meubles
ou marchandises. —
Tél. 5 55 85.

Modèles
pour ondulations
au fer, sont demandés
chez coiffure STXHLI,
vis-à-vis de la poste.

Jeune chien
blanc, avec taches noires,
affectueux, p o i l s  mi-
longs, cherche un bon
foyer . —" Amis des bêtes,
tél. 5 57 41.

Etude de notaires à Neuchâtel
engagerait Immédiatement ou pour date à
convenir ¦ ii

sténodactylographe
Place stable et .bien rétribuée, assurance

retraite.
Offres écrites à adiresser sous chiffres U. L.
557 au bureau de la Feuille d'avis.

Ecole privée neuchâteloise cherche

jeune institutrice
sérieuse et consciencieuse.
Excellentes conditions.
Entrée à convenir.
Offres sous chiffres P 50,025 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Ecole privée nieuchâtefloise cherche

maîtresse de sténographie
et de dactylographie

(sténographie Stolze-Schrey)
Offres sous chiffres.? 50,026 N

à Publicitas, Neuchâtel.

Maison d'édition cherche
C O L L A B O R A T R I C E

pouvant loger (local pas nécessaire) et
gérer un bureaii ( correspondance, factura-
tion., enicaissemienibs, paiements, etc.).

Rémunération suivant entente. Petite ga-
rantie exigée.

Ecrire sous chiffres P O 4640 C à Publie!-
tas, Neuchâtel.

Fabrique d'hologerie Chs TISSOT
& FILS S. A., au LOCLE,

engage pour son
départemen t rhabillage,

à LAUSANNE-PULLY

horloger - rhabilleur
connaissant parfaitement son métier et
pouvant assurer un travail de qualité.

Entrée Immédiate ou ' 4 convenir.
Les candidats pouvant Justifier des

qualités ci-dessus et fournir de sérieuses
références, possédant plusieurs années de
pratique, sont priés de faire offres dé-
taillées à Fabrique d'horlogerie Chs
TISSOT & FILS S.A., au Locle, Service
du personnel.

Maison de la place cherche

magasinier-commissionnaire
pour entrée immédiate ou date à convenir. — Paire
offres manuscrites en précisant prétentions de
salaire sous chiffres B, V. 564 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notr» service des
Installations électriques Intérieure* un

monteur électricien
qualifié. Place stable. — Paire offres à
Elexa S. A., électricité, rue Saint-Honoré 3,
Neuchâtel.

La famille de feu

César CHRISTINAT
sensible aux témoignages de sympathie
.reçus lors de son deuil, exprime ses remer-
ciements et prie de croire à ses sentiments
de vive gratitude.

Cortaiilod, le 7 février 1961.

. . , *̂^̂ ^̂ ^̂ —̂̂ **mmmmm

Etudiantes allemandes
de 18 et 19 ans, cher-
chent r

places
dans familles de Neuohft-
tel. Elles désirent suivre
des cours l'après-midi .
Adresser offres écrites à
82 - 935, au bureau de
la Feuille d'avis, .

Dame . honnête et tra-
vailleuse, cherche

EMPLOI
auprès d'une personne
seule, pour soins à. don-
ner et pour s'occuper du
ménage. Date d'entrée à
convenir. Adresser offres
écrites à 82 - 929 , au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Gratteur-ajusteur
10 ans de prat ique, cher-
che . place. Faire offres
avec salaire-horaire sous
chiffres F.X. 543, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Couple italien cherche
place pour tout de suite,
en qualité de

femme
de chambre

et
garçon de cuisine
dans hôtel de Neuch&tel.
S'adresser à M , Grandola ,
Creuze 7. Saint-Biaise.

' r— H ' \' - -^r ' :— ~̂-~^
Bulletin d'abonnement à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Le soussigné s'abonne dès ce jour à fin

* mars Î96I'" '. "" 'i '>¦ " .'"¦" . . . Fr. 5.20
* Jnln 1901 " - . , . . . . Fr. 14.40
* septembre 1961 . . . .  Fr. 24.—
* décembre, 1961 . . . . Fr. 33.20

(* Biffer ce qui na convient pas)

Nom : ;_ ..... '_ __ 

Prénom : _ 

Rue : .... .̂... .i..;... _.„ 
Localité : __ /__ 

^ _.

Adresser le présent bulletin sous enveloppe affranchie
de 5 et. à = . :-:¦¦•

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »
service des abonnements
N E U C H A T E L

qui TOUS enverra un bulletin dé versement.

~̂ _H_ J



Voici une BAISSE qui compte !

Sucre cristallisé fin - 795 ™Ŝ
(paquets à 2070 g 1.50] le kg II ¦¦

t ê îomphe

/jn Prince de Galles

^̂ Slpij W B | Toujours très pratique

llfflUllSIMwiÉJ CTH P et élégante cette jupe

ililiilliP  ̂1M 1«I 'P droite en mousse-bril,

PffllfPMS 'l 1II Ëfl™ ""̂  dessin Prince-de-Galles
¦̂ SaSfflH /j I >ur fond olive, brun

I \ Tailles 36 a 48

/ )/ 189°

4?L0UVRE
NEUCHATEL

Le spécialiste de la Nouveauté

U *5fiP  ̂ démonstrations

il 11 machine

ELAN Constructa
100 % auitomatique

Mesdames, apportez votre linge,
nous le laverons gratuitement

Electricité - Neuchâtel
Place-d'Armes 1 Tél. 5 18 36

UN SUCCÈS. ..
60 chambres à coucher
70 salles à manger et buffets
25 studios-salons

neufs de fabrique, vendus sans intermédiaire,
ni représentants. Plusieurs centaines de francs
d'économie (souvent sur un seul meuble).

Pour visiter, taxi gratuit.
Facilités de paiement,- livraisons franco.

Odac-ameublements Fanti & Gie
Couvet. Tél. (038) 9 22 21

* 
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Machines à coudre
d'occasion

ELNA zlg-zag, 5 ans de garantie, Fr. 496. ELNA 1,
2 ans de garantie, Fr. 250.—. BERNINA 117 élec-
trique zlg-zag, Fr. 290.—. K5ELLER automatique,
bras libre réversible pour la reprise, comme neuve,
Fr. 450.—. HELVBTIA portative électrique, Fr. 150.—.
SINGER zlg-zag portative, Impeccable, Fr. 290.—.

Sur demande, vente à crédit
G. Dumont, agence ELNA pour le canton,
Hôtel-de-Ville 6, immeuble Saint-Honoré 2,

Neuchâtel. Tél. 5 58 93.

Vente et location de CANNES ANGLAISES
Pieds faibles ?

Pieds douloureux ?
Mes supports sur mesures,

A^fe dans la technique « original
^ffff lH BOIS-CUIR », vous rendent

jl™ ¦ la marche aisée, sans dou-
l̂ flHJI leurs. Sans métal, légèreté

I surprenante, élastique et sta-
fl B ble à la fols. Enfin un sup-
¦1 MB port efficace qui se porte
^S mW aussi dans une chaussure
H ^^r élégante.
^Bf ORTHOPÉDISTE
^H SPÉCIALISTE

EL YVES REBER , Neuchâtel
B B 19. fbg de l'Hôpital
^M ^Ê 

Ne reçoit pas le 
mardi

*̂\\\W i Tél. (038) 514 52

A vendre avec rabais

machines à laver
neuves, ayant petits dé-
fauts d'émalllage, 220 et
380 v. Cretegny & Cie,
appareils ménagers, Boi-
ne 22, Neuchâtel. Télé-
phone No 5 69 21.

Pour cause de départ,
à vendre 1 petit

caniche
noir, nain, de 4 mois,
propre, avec pedigree. —
Adresser offres écrites à
J.B. 547, au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

brevet de fabrication
Appareil métallique nouveau, simple, inté-

ressant la construction (maçonnerie) . Con-
viendrait à serrurier , atelier mécanique, in-
dustriel. Concurrence inexistante.
Raymond Schmutz , Chavannes/Renens (VD).
Tél. (021) 24 98 20 après 18 h ou le samedi

: : Les alliances larges
§ff y!j| sont à la mode

m %f a  Très grand choix
I: *!* à la bij outerie

Place Pury 1 à 3

Plus de 1000 DISQUES
Microsillons 45 tours

à Fr. 1.50 la pièce
et encore 80 disques 78 tours

à Fr. —.50 la pièce
^¦̂  * ̂ m ̂ \ **r'-̂ ^^^^̂ 5^̂ ^si

Ecluse 14 - Neuchâtel

AlfIC ¦ Fermé le samedi après-midi.
H m l W  ¦ Ouvert le lundi matin.

Wi ¦ m -
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les nouveaux et élégants bas FLEXY Comprella seront un merveilleux soulagement

Pour vous, qui devez rester debout soutiennent la jambe, soulagent les
pendant des heures - ménagère.ven- douleurs et préviennent les varices,
deuse, infirmière, future et jeune Vous trouverez Comprella en dif-
maman - pour vous que les varices férentes teintes dans votre magasin
font souffrir, les bas Comprella habituel au prix net de Fr. 19.80 la
seront une révélation. Les bas Com- paire, ou de Fr. 21.- avec escompte.
prella, en nylon, mi-fins, élégants, 

^^^ 
' e™vet =G> «t usA

^uomprella
La spécialiste Comprella se tiendra à votre disposition du 6 au 11 février,
à notre rayon de Bas, rez-de-chaussée

' 
*' 
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SAMEDI 11 FÉVRIER
VOYAGE GRATUIT EN CAR A SUHR

directement à l'exposition de la fabrique, nouvelle et agrandie chez Pf ister - Ameublements S.A.
Paradis pour enfants

Pîisfer-Ameublements S. A. vous présente les « nouveaux modèles 1961 » Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : RéS9~%F™̂ ,!uB  ̂7K _ ZuZllT"""à Terreaux 7, tél. (038) 5 7914
P" j^^̂ r̂S»MMiîîiiiflrTr * *  ̂ -Jfti ' 

¦¦¦'Â f !^ *s r̂:: - f V^̂ ^̂ f 
™ '̂ ŵi.

• ''" ' "• ¦' „ , ..-Jflpplll  ̂ "-e samedi 
II 

février
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LA NEUVEVILLE
Entraide familiale

(c) Le comité de l'Association neuve-
villoise d'entraide fami l ia le  s'est cons-
titué comme suit : président , André
Zryd ; vice-président , Mme O. Lador ;
secrétaire, Mme M. Prongue ; vice-se-
crétaire, Léon Brahier ; caissière ,
Mlle Y. Grbss ; responsable du service
de l'aide familiale, Mme M. Stalder ;
membres assesseurs, limes J. Munari
et R. Baillif ; délégué de la commu-
ne, Charles Sunier.

Concert de la fanfare
(c) Samedi a eu Ueu. dans la grande
salle de l'hôtel du Faucon, la soirée
annuelle de la fanfare de la Neuveville,
dirigée par M. Edgar Qlrardln.

Le programme comprenait une marche,
« Flamme empor » , de Heusser, la splen-
dlde ouverture « Nabuchodonosor », d'a-
près Verdi , Interprétée avec un brio qui
fait honneur à notre harmonie neuvevll-
loise, une pièce d'un musicien contem-
porain . « Tableau des Vosges », de Bœckel ,
la « Marche aux flambeaux » d'après
Meyerbeer , morceau brillant , « Volga »,
poème symphonlque de Kouguell , dans le-
quel on reconnut le célèbre chœur des
bateliers, une marche et un fox.

C'est dire que ce programme sut satis-
faire tous les auditeurs et le directeur, M.
Glrardin, doit être félicité de la qualité
des œuvres exécutées et de leur Inter-
prétation sans défaillance. La fanfare de
la Neuveville a donné un concert popu-
laire , mais qui tout de même sortait de
l'ordinaire.

M. Francis Carrel, président, remit les
distinctions aux musiciens persévérants,
dont plusieurs comptent plus de quaran-
te ans de fanfare, et M. Léon Membrez,
de Courtételle , président de la Fédération
jurassienne de musique, membre du co-
mité de la Société fédérale de musique,
membre du comité International, apporta
les vœux de la fédération .

Le programme était complété par une
pièce de théâtre. Les compagnons de «La
Mouette », de Saint-Aubin interprétèrent
avec beaucoup de finesse une pièce très
alerte et originale : « Ici... Jeunesse ».

Le bal qui suivit était conduit par les
« Muslc Frlends».

YVERDON
Début d'une école de recrues

(c) La première école de recrues die
I'amiraèe a débuté lundi 6 février. Il
s'aigiit d'unie^ écol'e « aratiichair » compo-
sée die trois compagnies diomt dieux d'e
Suiiss'as allemands et Vaiuitme die Ro-
mands, placées souis Je comTnaindemienit
dm colonel Meister.

Tribunal de police
(c) Le tribunal de simple police a con-
damné à une amende de 250 fr . et au
paiement des frais W. R., coupable de vol,
d'usage et de contravention à la L.C.R. et
L.A. Il avait à diverses reprises circulé
sur un véhicule ne lui appartenant pas
et roulé sans permis de conduire.

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel a condamné
D. M., ouvrier agricole italien, domici-
lié à Treycovagnes, à 3 mois de prison
sous déduction de 11 Jours de préventive
pour avoir dérobé une somme de 1000 fr.
au total au préjudice de compatriotes.
Vu le Jeune âge du prévenu et son en-
fance misérable, le tribunal lui a accordé
le sursis. M. devra rembourser deux des
plaignants à raison de 100 fr. par mois.

COFFRANE
Soirée scolaire

(c) Attendue avec Impatience par petits
et grands, cette soirée — dont le bénéfice
est distlhé au fonds des courses sco-
laires — a eu Heu vendredi devant une
salle archicomble.

Minutieusement préparée par les mem-
bres du corps enseignant, qu'il faut félici-
ter du résultat obtenu, elle enchanta les
spectateurs par la diversité du program-
me, une diction parfaite , des rôles tenus
sans bavures et sans ratures.

Pendant plus de trois heures, saynètes,
rondes enfantines, ballet , négro spiritual,
soll d'accordéon, de piano, morceaux de
flûtes douces, exercices de gymnastique,
duo de guitare se succédèrent à un
rythme accéléré. Que de fraîcheur , de
grâce Juvénile , de candeur aussi , parmi
ces artistes en herbe, qui tous méritent
d'être félicités.

De ravissants costumes, confectionnés
par des doigts de fées, donnèrent un ca-
chet particulier au ballet des glycines
ainsi qu 'à la ronde de printemps.

« Salade russe » un pot pourri de chan-
sons, enlevé avec brio mit un point final
à cette charmante soirée.

Signalons encore que les élèves du col-
lège des Geneveys-sur-Coffrane avaient
été invités à la répétition générale qui
eut Heu vendredi matin.

DOMBRESSON
Enfants d'aujourd'hui,

enfants d'autrefois
(c) Sur proposition du Conseil commu-
nal et notamment de son président , la
commission scolaire a organisé vendredi
passé une conférence, présentée par M.
Adolphe Ischer, directeur des études pé-
dagogiques de l'Ecole normale, sur ce
sujet : «Enfants d'aujourd'hui, enfants
d'autrefois ». Nos autorités, en effet , se
préoccupent d'établir un dialogue entre
ceux qui ont la responsabilité d'élever
les enfants et ceux qui ont la respon-
sabilité de les Instruire ou d'appliquer
les lois et les -. règlements. Ce premier
contact a permis de constater que le
problème est sérieux et difficile à résou-
dre. 

L'absence de nombreux parents à la
conférence a montré que bien des adul-
tes sont « démissionnaires » en face de
leurs responsabilités d'éducateurs. On
veut espérer que ce premier contact por-
tera ses fruits et que d'autres problê-
mes beaucoup plus précis pourront être
étudiés dans l'Intérêt de l'enfant, lequel
ne doit en aucun cas subir les consé-
quences regrettables de la vie mouve-
mentée et souvent désaxée que vivent les
adultes à l'heure actuelle.

Succès sportif
c) Deux skieurs die notre vill'la.ge, Willy
it Jean-Paul Junod, se sont très bien
emportés aux champfcmimaitis suisses
de fond , course dfepuitée la semain e
larniiène, à Montana , dams de tirés m»u-
•ais.es conditions atmosphériques. Willy
unod s'est classé 7me em catégorie
leniors I, tandis que son frère Jean-
'aiul obtenait la 21 mie place. Willy Ju-
«od a, d'autre part, été admis à oon-
ouiriir diaras la catégorie Elite. Ces dieux
kiieurs, membres diu Ski-ctab Chasiseral,
mt été fêtés s&miedd soir pair les miem-
«res du club.
'.*.~ ~.""r-V*-T£'Ç5W>5';''>^'Ji.5^ f 'J .'y.:,.;%' '/¦.'" ' /"̂ T. —"-;* -vj. •

PLACE AUX BULLDOZERS

Le rugissement des bulldozers ne connaît pas de trêve au centre de la ville.
Une équipe d'ouvriers continue de creuser et de faire des châteaux de terre.
A la rue du Seyon , les Neuchâtelois ont découvert ces trois ou quatre
maigres façades qui jouissent momentanément de la lumière jusqu'à ce
qu 'un bâtiment neuf les dissimule à nouveau. Ils ont ainsi sous les yeux
toute la variété possible en matière de fenêtres , depuis la lucarne en forme
de fronton grec à la pleine voûte romane, à la fenêtre à un volet, à deux

volets et sans volets du tout. (Press Photo Actualité)

La loi sur le travail est une nécessité
pour les ouvriers du textile

Le comité central étendu de la Fé-
dération suisse des ouvriers du textile
et de fabrique (F.O.T.F.), présidé par
son président central Ernest Blaser, de
Zurich, a pris position concernant le
« projet de loi fédérale sur le travail
dans l'industrie, l'artisanat et le com-
merce ». (Loi sur le travail du Conseil
fédéral.)

La F.O.T.F. est d'avis que la régle-
mentation de la politique sociale doit
se réaliser tant par le moyen de la loi
que par celui des conventions collectives
de travail. Il estime que la promulga-
tion d'une loi fédérale générale sur le
travail est d'une nécessité absolue.

Les salariés ne peuvent toutefois
approuver la loi sur le travail que s'il
est donné suite aux revendications
suivantes :

9 La durée maximum de travail
dans l'industrie doit être réduite à
quarante-quatre heures par semaine.

La totalité des heures supplémentai-
res doit être soumise au contrê-le de
la. loi et au paiement d'un supplément
de salaire.
• La promulgation de la loi fédé-

rale sur le travail doit être accompa-
gnée d'une revision et promulgation
parallèle des dispositions relatives au
contrat de travail contenues dans le
code des obligations étant donné que
lesdites dispositions figurant dans
l'actuelle loi sur les fabri ques seront
réglées à l'avenir par le code des obli-
gations. '

Les mesures de protection en faveur
des salariés de sexe féminin doivent
être complétées par une obligation ins-
crite au code des obligations du paie-
ment du salaire pendant la grossesse.

• La protection en cas d'accident,
c'est-à-dire l'extension du princi pe de
l'affiliation à la C.N.A. doit être
étendue à tous les salariés soumis à
la loi ¦ fédérale sur le travail. La
F.O.T.F. se solidarise ainsi avec les
sailairiés de l'artisanat en ce qui con-
cerne la question de la protection en
cas d'accidents.

9 Les « autres prescri ptions » sti pu-
lées à l'article 25 du projet du Conseil
fédéral doivent être concrétisées par
des ordonnances présentées en même
temps.

9 Le droit minimum aux vacances
doit être fixé dans la loi sur le tra-
vail comme clause de droit public.
La solution de droit civil prévue par
le Conseil fédéral ne donne pas de
garantie de l'application d'un droit
légal. ... .. . . .. . ..w ..,

# Nous nous opposons à là;;suppres-
sion prévue par le projet du iCpnseil
fédéral du droit des cantons1 " •de-", légi-
férer (article 68). Les di spositions
cantonales plus favorables aux ;sala-
riés doivent être maintenues' à l'ave-
nir. '". j

Concernant la révision de ; fl'A.V.S.
le comité central étendu dé là¦/ fédéi
ration a pris connaissance avec, satis-
faction du message du Conseil fédéral
concernant la 5me revision de l'A.V.S.
Il espère que le projet de revision
sera discuté au cours dé ïk iession de
mars au parlement fédérai! et accepté
sans aggravation afin que . les assurés
puissent bénéficier à partir du 1er
juillet 1961 des rentes améliorées.

En cas de renvoi , la mise en vi-
gueur à effet rétroactif au 1er juillet
1961 devrait être exigée.

L industrie de la montre a besoin
de l'appui de la loi

La Chambre suisse de l'horlogerie
publie un bulletin consacré essentiel-
lement au problème de la législation
horlogère et au rôle dé" "l'horlogerie
dans l'économie nationale. Dans l'in-
troduction, MM. Edgar Primault , pré-
sident et J. J. Bolli , directeur de la
Chambre, relèvent que i l'avenir de
l'industrie horlogère intéresse non
seulement les régions et les popula-
tions qui en vivent, mais le pays tout
entier. Le bien-être de la nation dé-
pend dans une très large mesure de
l'apport horloger. Le régime légal de
l'horlogerie, sous lequel elle vivra,
revêt donc une importance capitale.
Que cette question soit une fois de
plus discutée dans la perspective
qu'offre la prochaine échéance de
1 actuel statut horloger, c'est très na-
turel et c'est même désirable ».

L'étude de la Chambre ¦ porte no-
tamment sur l'actuel statut, horloger
et sur le but qu'il a permis d'attein-
dre, l'importance de lTiorlôgerie dans
l'économie suisse et le' projet de sta-

LA VIE HORLOGERE

tut dont les Chamhbres fédérales ont
été saisies.

Pour conclure, les auteurs de cette
étude soulignent que « quels que
soient ses initiatives, le succès de ses
recherches scientifiques et la réputa-
tion de ses produits, l'industrie hor-
logère suisse a besoin, il sied d'y
insister,- de l'appui de la loi, parce
qu'elle est en compétition avec des
partenaires étrangers souvent puis-
samment aidées par des mesures of-
ficielles fortement protectionnistes.
L'industrie horlogère n'a eu qu'une
fois recours à un capital de garantie,
depuis longtemps d'ailleurs remboursé
à la Confédération, elle ne demande
ni subvention, ni prime à l'exporta-
tion, elle assure elle-même ses rela-
tions extérieures, sa propagande et
la diffusion de ses produits. Elle ap-
porte, d'autre part, beaucoup à l'éco-
nomie nationale. En échange, elle de-
mande qu'on reconnaisse un régime
légal qui lui permettra • un nouvel
essor ».

TRANSFERT
GARAGE DES TROIS ROIS

J.-P. et M. NUSSBAUMER

dSDiPz

DÈS AUJOURD'HUI LES ATELIERS DE RÉPARATION, COMPTABILITÉ , BUREAU DE VE NTE ET LOCAUX D'EXPOSITION
DU GARAGE DES TROIS ROIS , J.-P. et M. NUSSBAUMER SONT TRANSFÉRÉS

PIERRE-A-MAZEL 11
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FACE A L'ÉGLISE CATHOLIQUE

ANCIENNE ADRESSE % j k ANCIENNE ADRESSE
VITRINES |£jbl T ATE LIERS

PLACE-D 'ARM ES 3 ' ' • f\ ]/  ̂ GOUTTE-D'OR 78

TÉLÉPHONE (038) 5 83 01 o iignes)

AUVERNIER
A la société de musique

« L'Avenir »
(c) A fin janvier , la société de musique
« L'Avenir » a tenu son assemblée gé-
nérale au cours de laquelle le comité
a été constitué comme suit : président :
Jean Donazzolo ; vice-président : Robert
Niklaus ; caissier : Maurice Perdrizat ,
fils ; secrétaire pour les procès-verbaux et
chef de matériel : Roger Hirzi g ; secré-
taire pour la correspondance : André
Glroud.

le renouvellement des uniformes est
pour le moment la préoccupation pri-
mordiale des musiciens. En effet , l'équi-
pement actuel date de 1923, aussi les
ans lui ont-Ils fait ... une sérieuse usure.
TJn livre d'or vient d'être créé qui sera
mis en circulation afin de recueill ir une
partie des fonds qui sont nécessaires.

Un cours d'élèves a réuni 13 éléments.
Le directeur du cours, M. A. Glroud ,
déplore la carence de l'enseignement
scolaire du solfège , ce qui rend parti-
culièrement difficile l'étude de la mu-
sique.

Soirée avec la « Scaramouche »
(c) Merci à « Scaramouche » d'avoir, sa-
medi soir , si alertement diverti les spec-
tateurs d'Auvernier. SI ces derniers ne
sont pas acquis à l'Idée pratiquée pour
gagner «un bon numéro », du moins se
sont-ils franchement amusés.

Merci au chœur d'hommes d'avoir eu
la main si heureuse en faisant appel à
cette troupe théâtrale.

Disons aussi tout le plaisir éprouvé
à entendre les chants, parfaitement exé-
cutés, sous la direction de M. Francis
Perret.

PESEUX
Nouveau conseiller général

M. Max Moulin , socialiste, a été pro-
clamé élu conseiller général en rem-
placement de M. Claude GattooMait, dé-
niiissio'nnajre.

Au Groupe d'hommes
(c) Le groupe d'hommes de l'Eglise
réformée a organisé Jeudi soir deux cau-
series qui ont connu un beau succès.

M. Boris Clôt , fondé de pouvoir , parla
de « La banque au service de tous »,
puis M. Paul Banguerel passa tout une
série de projections lumineuses sur nos
Alpes et notre région.
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Réparation de casseroles

m i i mf^  Vu le grand succès,
r̂ l prolongation jusqu'au 13 février

|r>5Xr5=^̂ | a«»rm» Remise en état rapide et complète- de tous genres de casseroles
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* Mauvaise cuisson 
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Tél. 513 34 Seyon 12

Jeunes f i l les  et volontaires
femmes de chambre, bonnes d'enfant, cul- :
sinières pour malsons particulières, hôtels
et pensisonnats, ainsi que Jeunes gens pour
la campagne, magasins et hôtels, seront
trouvés rapidement par une annonce dans

Zofinger Tagblatt
à Zoflngûe, grand Journal quotidien du
canton d'Argovle et feuille d'avis de la
Suisse centrale. Oet organe offre , grâce à
son fort tirage, une publicité des plus effi-
caces dans le canton d'Argovle et dans toute
la Suisse centrale.

PRÊTS
sans caution Jusqu'à

. Fr. 2000.— sont ac-
cordés à ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaires solvables.
Modes de rembour-
sement variés.

H. GRAZ, Lausanne
Bureau :

rue du Tunnel 16
Tél. 23 92 57 -

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 715 46.
Menus sur commande

Bonne cave
Salle pour sociétés

Pour
vos installations

électriques
et

vos réparations
¦UNE MAISON

SÉRIEUSE - • >

fît BURGY î
! ÉLECTRICITÉ J

1950 - i960
Projets - Devis

sans engagement .
Magasins-bureaux
Saint-Maurice 11

Neuchâtel
Tél. 526 48 - 8 30 77

Mambo-bar
Avenue de la Gare 37

Music-Box,
jeux américains

c ^

Prêts
Banque Exel

¦ S, avenue Rousseau -
. Tél. 5 44 04

NEUCHATEL
V ¦•¦¦ . i

GROS GAINS
offerts à personne

disposant de

200 000
à 400000 francs

qui resteraient en sa possession.
Pour recevoir réponse, envoyer
courte attestation de banque prou-
vant cet avoir. Nous donnerons en-

suite preuves et références.
Ecrire sous chiffres AS 385 L aux
Annonces Suisse S. A. « ASSA »,

Lausanne.

I 

Ouverture de nos cours de

HANSE CLASSIQUE
sous la direction de

Mme Claire-Lise POINTET

v : 4 leçons de 1 h Fr. 12.—

Classes pour enfants (dès 7 ans) et adultes

Inscriptions et renseignements

ECOLE CLUB MIGROS
16, rue de l'Hôpital - Tél. 5 83 49

Bulletin d'inscription à envoyer à l'Ecole Club
Migros, 16, rue de l'Hôpital, Neuchâtel

Nom !..'.„.,..._ Prénom

Rue Localité

JH s'inscrit pour le cours de danse classique.
i] Jour préféré (indiquer deux possibilités) :

• •¦ Signature : 
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GARAGE HIRONDELLE
PIERRE SENN — NEUCHATEL

f "..'. 25, Pierre-à-Mazol — Tél. S 94 12

Cernier : Garage Beau-Site J. Devenoges - Fleurier : Garage
Léon Duithé - Peseux : Garage Central, Eug. S tram

La Côte-aux-Fées : Garage Piaget & Brùgger

B ^PflULifT lJ ¦ ¦ ¦ C'est mon nom K
H ¦ on m'appelle ainsi à cause K

B I • ¦ • de mon prix Bf

m ËLÉGANT SALON - STUDIO j  , „ „ , „ m . „ , m
Km *. *.... *. ,,. ,.„ * I s e u l e m e n t  KitWm avec GRAND CANAPE I m-,
|j| transformable en lit ) Er A35 - mi
I ef 2 BEAUX FAUTEUILS l Bf

ES fissu rouge, vert ou bleu f ĝ à********\ B

H A crédit : 36 X Fr. | ^̂  9 ™ M

Il Quantité limitée par mois B

feîî En nous écrivant aujourd'hui sans faute, livraison rapide 8$
M assurée. (En cas de décès ou invalidité totale, plus de Ri
SI primes à payer, selon disposition ad hoc.) H|

ITINGUELY I
n Ameublements BULLE/ Fbg B

A vendre

machine comptable
«Burrough'$>

pour le calcul automatique des
payes, modèle M 215. Du fait de l'in-
troduction des cartes perforées, nous

- ¦' cédons à un prix avantageux cette
machine qui me date que ' die quel-
ques années et se présente en par-
fait état de fonctionnement.
Faire offres à la Fabrique d'ébau-
ches ETA S. A., Granges (SO).

.
UN DÉLICE NOTRE EXCELLENT

foie de poulet
du pays

Fr. 1.— les 100 g

AU MAGASIN

L E H N H E R R
GROS FRÈRES MAGASIN

: DÉTAIL NEUCHATEL
Place des Halles - Tél. 5 30 92

'̂ HHH B̂flHHH^^^^HIHHHHH
' - A vendre d'occasion un

CALORIFÈRE A GAZ
marque « Soha ». La température voulue est
obtenue avec rapidité. Facilité de réglage.
Propreté absolue. Prix intéressant. S'adresser
à l'imprimerie Centrale, tél. 5 65 01.

EN 
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molfUia
eilleures encore...

Masslinn et .traitées
de manière à empêcher

toute odeur.

— V^-— ..--- - '0 Places 1.40

f̂  ̂ MIGROS

LITS DOUBLES
patentés, avec 2 matelas
à ressorts et 2 protège-
matelas. .
Garantie 10 ans 40A

Tapis Benoit
Malllefer 25 Tél. 5 34 69

Livraison franco

i A vendre ' L

bicyclette
*~ de dame

à l'état de neuf , Fr. 100.-,
de même que robe, Jupes,
costume, et un manteau
pour jeune fuie de 16
à 17 ans, le tout Fr. 50.-.

Tél. 5 02 96.

A vendre s u p e r b e s
chiots

BOXERS
fauves, Issus de parents
ayant excellents pedi-
grees. — Mme MISEREZ,
« Les Bolets », Colombier.

Tapis
Magnifique milieu, 100 %
l a i n e , dessin Afghan,
240 X 330 cm, Fr. 350.—.
W. KTJRTH, avenue de
Marges 9, L a u s a n n e ,
tél. (021) 24 66 66.

A vendre pour cause
die départ

salle à manger
en chêne, en parfait état .

S'adresser h Louis
Schwaar, Trols-Rods, tél.
6 44 18.

Calorifères
en excellent état, char-
bon ou mazout, avec
tuyaux. — Tél. 5 34 69.

TÉLÉSKI CHASSERAL
Chaque Jour, 9 h 30 et 13 h 30, vMe prise &
domicile. Excursions L'Abeille, tél. 6 47 64.

FESTHALLE À BERNE
Dimanche 12 février 1961, à 20 h 15

Unique concert
du « KING OF JAZZ »

Louis Armstrong
amd his

ALL - STARS
Trammy Young (tb), Baraey Bigard
(cl), BMly Kyle (p), Mort Herbert
(b), Danny Barcelonia (dr) et

Vekna Middleton (vocal)
Billets & partir de Fr. 4.— plus Impôt
et 5 % de location d'avance à l'agence
Strubln , ainsi que le soir a la caisse

Arrangement : ICA, Berne-VVabern
Tél. (031) 7 13 17 et 7 14 22

Vendredi 10 février 1961
à la Maison Claire, Côte 40,

à Neuchâtel, à 20 h. 15,

CONFÉRENCE
du docteur W. Witschi

| . directeur des abattoirs

L'inspection des viandes
Invitation cordiale à toutes les ménagères

Centre de liaison des sociétés féminines

Samedi 11 février, à Berne
Match de hockey sur glace

Berne-Young Sprinters
Départ : 18 heures Fr. 6.50

,,- .., . (Billets d'entrée à disposition )
Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER M"%él{TdTn
ou Voyages & Transports (sous les Arcades)

I La certitude d'être I

| mince... Ctatîns j
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% Si vous avez des bourrelets à la taille ¦

1 9  
Si vos hanches sont trop fortes m

9 SI vos cuisses sont trop grosses y
- fM Si vos "genoux sont empâtés _

1 0  

Si vos chevilles sont trop épaisses a
9 SI l'aspect peau d'orange vous inquiète I

Ces soucis disparaîtront à tout Jamais, rapl-

I 

dément et sans douleur, par le traitement fCLARINS (Aéro-Vlbro-Théraple). 1

Agissant aussi bien en surface qu'en pro-
fondeur, le traitement CLARINS redonnera m
toute leur fermeté et leur jeunesse à vos S

I 

tissus. '' p
Vous pouvez faire confiance à CLARINS **

Notre réputation est votre garantie

¦ 
Institut Bourquin . ,

Neuchâtel B O 11

L

5, rue de l'Hôpital , 2me
étage, tél. (038) 5 61 73 . Pour un5,
BIENNE , Uranlahaus, place démonstration
dela Gare l, tél.(032)3 81 18 gratuite

I

BIO : |
Matinée 14 h 30 ^M
Soirée 20 h 30 

^̂ 1

JERRY LEWIS ^M
triomphe dans le \\\\m\\

Le TROUILLARD I
DU FAR-WEST |

111 ANS

ÉCHANGEZ
vos vieux meublei
contre des neufs

C'est la meilleure solution
pour f aire une bonne af f a i r e

JPUBLESJOUP
Beaux-Arts 4 - Tél. 5 30 6

• PEINTURE •
Plâtrerie - Papiers peints

Spécialités de plafonds suspendus
et tous travaux de plâtre

François KOLLY
Devis sans engagement Prix modéré

Ecluse 43 Tél. 5 08 03

Épi ÉCOLE BÉNÉDICT
/̂ NEUCHÂTEL

Rentrée scolaire du mois d'avril
a) Cours_ préparatoire annuel destiné aux

élèves ayant terminé le cycle de l'école
primaire.

b) Cours de secrétariat préparant au certl- .
; ;•  ficat-et au diplôme reconnu par la « Fé-

dération des Associations suisses de l'en-
seignement privé» ..

c) Section PTT - CFF : cours annuel prépa-
rant aux examens d'admission dans l'ad-
ministration.

d) Section de français pour élèves de langue
étrangère. Cours du matin et cours
d'après-mldl préparant au certificat et
au diplôme délivrés par le « Groupement
des Associations de l'enseignement privé
de Suisse romande » .

13, ruelle Vaucher Tél. 5 29 81
(à deux minutes de la gare)

t <
SKIEURS

Vue-des-Alpes
Téléskis Chasserai

DÉPARTS : 13 h 30-
MERCREDI 8 FÉVRIER

Nëùchatèl - Tél. 5 82 82

u ———ê

 ̂
Beau-Rivage ^̂ H

 ̂
mercredi ^B

 ̂
Dîner aux chandelles j

^m des 20 heures AM W

^W Qualité - Tradition A

C A M I O N  8 T. — CAR — S C O O T E R  DOUBLES C O M M A N D E S

I 
ANDRÉ KEMPF H J.-P. PROBST I

QRAND 'HUE 11 CORCELLES ^̂ B ECLUSE 57 NEUCHATEL wÊQË¦ Ttl. «27 83 H H Tél. B B»aO E

CFF JÊk

Samedi 11 février 1961

A l'occasion du match de hockey

Berne - Young Sprinters
Billets spéciaux pour Berne

PRIX : Dès Neuchâtel Fr. 6.60
Dès Saint-Biaise BN Fr. 6.—
Validité 1 jour

Aller par n 'importe quel train partant
de Neuchâtel en.tre 12 h et 18 h 30

Retour par lies trains suivants :
Bern e HB dép. 22 h 50 ou 23 h 18
Saint-Biaise BN arr. : 23 h 25 ou 0 h 40
Neuchâtel arr. 23 h 30 ou 0 h 46

Billets d'entrée pour le match
Des billets d'entrée, places assises et debout
peuvent être achetés simultanément avec le
billet de chemin de fer au bureau des rensei-

gnements de la gare de Neuchâtel.
PRIX : Places debout ÇY. 2.50, assises Fr. 4.60

PRÊTS ®
sans aucune formalité sur toutes
valeurs, assurance-vie, titres, bijoux ,
appareils ménagers, radios, appareils
photos, articles de sport, tableaux, etc.

Caisse neuchâteloise de Prêts sur Gages S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

4, rue des Granges (derrière l'hôtel de ville)
Renseignements : tél. (039) 2 24 74.



Le G.P.R.A. ordonne
la mobilisation des Algériens

du Maroc et de la Tunisie
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Prélude à des attaques d'envergure ?

Le F.L.N. se trouverait ainsi renforcé de quelque 30.000 hommes
RABAT (Reuter ef AFP]. — Le « gouvernement provisoire de la Républl

que algérienne » a décidé d'ordonner la mobilisation des Algériens résl
dant en Tunisie et au Maroc, apprend-on mardi de source rebelle.

Les. observateurs politiques pensenl
que cet ordre a été inspiré par le
récent accroissement des livraisons
d'armes aux rebelles d'Algérie. Ils es-
timent que ce pourrait être le prélude
à des attaques de vaste envergure
contre les défenses électrifiées dres-
sées par les Français le long des
frontières de l'Algérie.

- ' ¦ . . ¦'¦ ¦ '¦ ' " - ~ Ji'Des précisions
« Il ne s'agit pas d'une mobilisa-

tion de tous les Algériens du Maroc
comme le bruit en a été répandu à
tort », a déclaré hier un porte-parole
de la mission du « GPRA » à Rabat

après avoir indiqué qu'un certain nom-
bre de jeunes Algériens célibataires et
âgés de 20 à 30 ans étaient convo-
qués depuis une vingtaine de jours
par l'état-major de la willaya 5 dont
le siège est à Oujda , à la frontière
algéro-marocairie.

Le porte-parole a précisé que les
Algériens .convoqués étaient arrivés au
cours des- deux .dernières années pour
s'engager̂  dans' "* l'armée de libération
algérienne » mais qu'ils n'avaient pas
pu jusqu'à présent, pour des raisons
matérielles, être incorporés ». La con-
joncture actuelle, a-t-il ajouté, nous
permet maintenant de les convoquer
et de les réunir "à Oudja.

M. Masmoudi
à Paris

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Tel est le calendrier échafaudé hier
soir à Paris par les observateurs di-
plomatiques. Il a pour lui le mérite de
la précision. Est-il exact ? Il est bien
difficile de répondre.

Pour le reste, c'est-à-dire l'ordre
du jour des entretiens possibles Bour-
guiba - de Gaulle, force est de cons-
tater tprf om en sait pas davantage
aujourd'hui qu'hier. Une chose est
sûre cependant : c'est que M. Bour-
guiba, s'il vient à Paris, essayera de
toutes ses forces de remettre en mar-
che le mécanisme grippé des contacts
France - « GPRA ». C'est là une des
constantes de la politique tunisienne
depuis plusieurs années et l'on peut
tenir pour certain que M. Bourguiba
n'épargnera aucun effort, avant son
départ de Tunis, pour prêcher la mo-
dération aux dirigeants FLN et, une
fois arrivé à Paris, pour tenter de je-
ter une frêle passerelle entre le gé-
néral de Gaulle et M. Ferhat Abbas.

M.-G. G.

Vingt-cinq conseillers
généraux d'Alger demandent
l'ouverture de négociations

ALGER (UPI). — On a appris hier
polr que 25 conseillers -généraux du
département d'Alger, dont 17 musul-
taans, ont adopté une motion deman-
dant l'ouverture de négociations en
ytma dtan cessez-le-feu en Algérie,

Cette motion est ainsi rédigée t
« Considérant l'inquiétude et la las-

situde régnant dans l'esprit de la po-
pulation algérienne, en raison du pro-
longement injustifié du conflit et des
tumeurs plus on moins alarmantes
qui circulent dans le pays.

» Considérant que les crimes et les
Souffrances actuels ne se justifient
?lus et que tous les Algériens ne de-

raient avoir d'autre but que le souci
majeur de créer un climat favorable
à la cohabitation de toutes les com-
munautés.

» Considérant l'immense espoir né
du résultat positif du référendum du
8 janvier 1961, les conseillers géné-
raux soussignés font confiance au chef
de l'Etat et au gouvernement pour tout
mettre en œuvre afin d'engager des
négociations en vue d'un cessez-le-
feu, prélude à l'autodétermination des
Algériens. . .

Dernière
audition

des témoins

Au procès des « barricades >

PARIS (UPI). — On attendait un
grand spectacle, on n'a pas été déçu.

Les gendarmes ont affirmé qni'nin seul
ftssil raiitraiiïïieuir avait 'tiré em riposte
pour emoadirer urne fenêtre d'où TOTI ti-
rait sur Jeuins camaractas blessés. Le
colonel Godard, pour .sa part, affirme
avoir vu um autre fuisiï-miiitiraiiililieur en
action soir le foruan et en avoir empê-
ché un troisième die tirer. On a réus-
si à se metbre dlaccord siuir le premier
et saur le troisième FM, mails le second
échappe à toute oertitadte :

— Impossible, déclare le colonel De-
hrosse, je l'aurais su.

— Et moi, je M vu tirer, répQlique
le colonel Godard. Mais après tout je
n'ai pas tellement remarqué si ies ti-
reurs étaient habillés en kafci ou en
bleu, comme les gendarmes...

En fait, «n me le saura jamais et
comme l'a dit un officieir : < On parle
de tout cela treize mois après... »

H reste quand même deux certitudes
bien établies. La première que person-
ne me discuite plais, c'esit que tes gen-
darmes n'ont pas titré Hes premiers.
La seconde c'esit qu'un de leurs FM a
encadré d'urne rafale de cinq balles ume
fenêtre d'où urne femme tirait saur les
blessés. Et puis c'est tout.

Le procès est terminé, diu motos le
débat. Plus de témoins. Courte au-
dience mercredi pour uin dépôt de con-
ehnsion sans grande importance et les
audiences seront suispaniduies pendant
ume dizaine de jours avisant le déclen-
chement des réquisitoires et des plai-
doiries.

-, ,„ IMPRIMERIE CENTRALE , „
et de la :

j FEUILLE D'AVIS DIB N5EUOHATEL SA. :
l 6, rue du Concert - Neuch&tel :
; Directeur : Marc Wolîrath l
\ Rédacteur en chef du journal t :
î René Braichet j

Thorez marque
des points

La crise du parti communiste français

PARIS (AFP). — Le parti commu-
niste français ne semble pas décidé à
* passer i*éponge » sur le cas de MM.
Marcel Servin et Laurent Casanova,
que de graves divergences opposent
aux autres membres du bureau politi-
que et, en particulier, à M. Maurice
Thorez.

Une brochure sortie des presses hier
publie le rapport de M. Waideok Ho-
chet au dernier comité central, dont
quelques extraits seulement étaient
connus jusqu'à présent. Ce lomg réqui-
sitoire révèle que les deux « déviation-
nistes » sont: la cause d'un « véritable
malaise qui a entravé le travail de la
direction du parti».

D'autre part, « L'Humanité » publie
chaque jour, avec un certain crescendo
dans la sévérité, des résolutions de fé-
dérations qui se. sont réunies pour ju-
ger l'action des indisciplinés^

Aujourd'hui la fédération de la
Seine maritime, fédération dirigée par
M. Roland Leroy, jeune militant qui
a fait récemment l'objet d'urne pro-
motion spéciale au secrétariat du par-
ti, déclare que «la situation anormale
créée par le refus de Casanova et de
Servin de reconnaître le caractère
errwné de leur position doit cesser ».

'. jCe_-« doit cesser »,¦ pensent certains
observateurs, peut être interprété com-
me le prélude à des sanctions.

Un escroc suisse
arrêté à Dijon

FRANCE

DIJON (AFP). — La section finan-
cière de la police judiciaire de Dijon,
agissant sur mandat de l'Interpol, a
arrêté, mardi , un bijoutier suisse, âgé
de 30 anal recherché par la police pour
banqueroute frauduleuse de 300,000 fr,
suisses, faux sur les titres, escroquerie
et usage de faux. A la suite de mau-
vaises affaires, ce bijoutier s'était ren-
du coupable de malversations, notam-
ment en imitant, sur des effets, les
signatures de ses clients. Recherché
par la police suisse, il se réfugia en
France au mois de mal dernier, em-
menant avec lui une jeune amie et un
lot de montres et de bijoux estimé à
100,000 fr. suisses.

Le couple gagna tout d'abord Paris,
où le bijoutier -abandonna sa voiture
et négocia quelques montres et quel-
ques bijoux. Puis de mai à août, le
bijoutier et son- amie - parcoururent la
Fran ce en faisant du camping. Fina-
lement, ils vinrent se fixer à Dijon,
où un ami du bijoutier lui procura
un. logement à Tàlant (Côte-dfOr).

A court d'argent, le bijoutier vendit
encore à des particuliers les quelques
montres qui lui restaient. Puis il dut
se résoudre à négocier les pierres pré-
cieuses détachées des bijoux qu'il avait
emportés avec lui. C'est sa Jeune amie
qui se chargea de la vente de ces pier-
res auprès de bijoutiers dijonnais. Son
manège attira l'attention de la police,
qui pensait qu'il s'agissait de pierres
volées.

Ce bijoutier, qui fait l'objet dTun
mandat d'arrêt du juge d'instruction
de Genève, a

^ 
été

^
éoroué à' la maison

dParrêt' :<îfe*î)gdn^attendfant * que soient
achevées -les formalités de son extra-
dition. Sa jeune amie a été laissée en
liberté.

A L'OTAN

Lé général Jacquol
remplacera

le généra l Challe
PARIS (AFP). — Le général Lauris

Norstad, commandant suprême allié
en Europe a accepté la nomination du
général Pierre Jacquot en qualité de
commandant en chef des forces alliées
Centre-Europe, dont le quartier géné-
ral est à Fontainebleau. Le général
Jacquot succède à ce poste au général
Challe, qui prend sa retraite.

Le général Jacquot, actuellement
inspecteur général de l'armée de terre
française, prendra ses nouvelles fonc-
tion» le 1er mars.

FRANCE :
LA PILE-PISCINE « PEGGT »
ENTRE EN ACTIVITÉ .

La pile-piscine « Peggy » qui prépare
la construction d'une autre plie, la fu-
ture « Pégase » vient d'entrer en acti-
vité au centre nucléaire de Saclay.
NAISSANCE D'UN PETIT-FILS
DU COMTE DE PARIS

La comtesse de Clermon t a donné le
jour mardi matin à un fils, le prince
François Henri-Louis-Marie de France,
petit-fils du comte de Paris,

MENACE DE CRISE
MINISTÉRIELLE EN ITALIE

Une menace de crise ministérielle se
dessine à nouveau à la suite de la
constitution d'une municipalité de cen-
tre-gauche à Gênes où les démocrates
chrétiens ont accepté de collaborer avec
les socialistes nennlens, malgré les
liens que ceux-ci continuent d'entrete-
nir avec les communistes.
BATAILLE JURIDIQUE
AU PROCÈS FENAROLI

Le procès Fenaroli dont chacun à
Rome attend les développements dra-
matiques, n'a pas tenu jusqu'ici ses
promesses. Ouvert lundi devant 1s
cour d'assises de Rome, il semble
maintenant s'être enlisé dans des que-
relles de procédure et des arguments
juridiques.
OUVERTURE DU DÉBAT
SUR LA LOI UNIQUE
AU SÉNAT BELGE

Le Sénat belge a commencé mardi 1s
discussion en séance plénièrc de la loi
unique. L'ouverture du débat a été
mouvementée, le premier ministre, M.
Gaston Eyskens, étant fréquemment In-
terrompu par l'opposition socialiste.
COUPS DE THEATRE
A ADDIS-ABÉBA

Un double coup de théâtre s'est pro-
duit mardi à la conférence de la com-
mission économique ' des Nations Unies
pour l'Afrique, qui tient depuis deux
jours ses assises dans la capitale éthio-
pienne :. l'admission de la Mauritanie
et le retrait du Maroc

LE PLAN AMÉRICAIN PRÉVOIT
LA LIBÉRATION DE LUMUMBA

Après l'entretien Stevenson-Zorine sur la question congolaise

Vives réactions de MM. Mobutu et Tschombé
NEW-YORK (AFP). — Au cours

de son entretien de lundi soir avec
M. Valerian Zorine, représentant
permanent de l'URSS à l'ONU, qui
s'est prolongé pendant deux heures,
le nouveau représentant des Etats;
Unis, M. Adlai Stevenson, a exposé
un plan américain en quatre étapes
pour le règlement de la question
congolaise, apprend-on de bonne
source. La réaction de M. Zorine a
été, croit-on savoir, assez favorable.

Le plan américain exposé par M.
Stevenson comprend quatre mesures
principales, dons cet ordre : "' ;s Jj

# Désarmement de toutes les forces
armées du Congo.

£ Convocation du parlement.
% Libération, de M. Patrice Lumum-

ba et des autres chefs politiques ac-
tuellement détenus. *"•'¦

0 Retrait des formations belges du
Congo. >

Les deux diplomates ont échangé lon-
guement leurs points de vue sur ce
programme, notamment en ce qui con-
cerne le désarmement des forces ar-
mées et, sur les méthodes d'y parvenir.
M. Stevenson s'est déclaré, dit-on, sa-
tisfait de cet entretien.

Réticences '
dans certains milieux politiques

américains
Un certain nombre de membres in-

fluente de la commission des affaires
étrangères du Sénat ont déclaré lundi
qu'ils seraient hostiles à toute politi-
que visant à la formation d'une coaM-
Won gouvernementale comprenant le
premier ministre démis, M. Patrice Lu-
mumba, pour apporter une solution à
la crise que traverse le Congo.

Mobutu se fâche
La suggestion récemment faite par M.

Dag Hammarskjoeldi, secrétaire général
des Nations Unies, et reprise par M.
Stevenson, d'une « neutralisation > de
l'armée congolaise en vue d*une réor-
ganisation, ne semble pas du goût du
général Mobutu.

H a décrété * l'était d'alerte » en pré-
cisant que cette mesure resterait en

vigueur au moins jusqu'à la fin du dé-
bat du Conseil de sécurité sur le Congo.¦ Si l'ONU a l'intention de désarmer
toutes les forces se trouvant sur le
sol du Congo ex-belge, cela équivaudra
pour nous « à une véritable déclaration
de guerre et nous prendron s les mesu-
res en conséquence » a déclaré notam-
ment M. Moïse Tschombé, président du
Katanga, dans une conférence de pres-
se tenue hier à EHsabethville.
Une attaque se prépare-t-elle
contre la province orientale ?

. ,-: D'autre part, le général Mobutu pa-
lliait se préparer à une nouvelle offen-
sive contre les provinces orientale et
équatoriale prolumumbistes. C'est du
coins ce que l'on peut déduire des
informations venant de ces régions et
salon lesquelles de nouvelles concen-
trations de troupes auraient lieu à la
frontière de ces deux provinces. Envi-
ron 600 hommes, ont embarqué cette
nuit à bord de péniches et se sont
dirigés vers la ville de Rumba, à 500
kilomètres environ, au nord-est de Co-
quilhatvllle. Certes les troupes de Mo-
butu ont largement pénétré dans la
province orientale et ont occupé les vil-
les de Buta et de Basoko, mais il n'en
demeure pas moins qu'il est peu pro-
bable que le général dispose d'effectifs
suffisants pour oser avancer jusqu'à
Stami'eyviille même. Notons que les
troupes et le matériel du général Mo-
butu sont transportés à bord de ca-
mions russes. Ces camions avaient été
offert» par l'URSS à M. Lumumba et
le général Mobutu avait jusqu'à présent
évité de les utiliser.

Le Conseil de sécurité
Le Conseil de sécurité a repris mardi

à 15 heures 55 (GMT) ses travaux sur
la question du Congo sous la présiden-
ce de Sir Patrick Dean (Royaume-Uni).

Les délégués afro-asiatiques qui ont
pris la parole ont qualifié les dernières
propositions de M. Hammarskjoeld
« d'effort constiTOctif, mais tardif ». Ils
ont aussi souligné la nécessité de libé-
rer M. Lumumba et de donner le maxi-
mum de précision au mandat qui sera
confié au secrétaire général des Nations
Unies, sinon* dirent-Ils, le pire est à
craindre.

PROCÈS
A LONDRES

(SUITE DE LA PBEMIERE PAGE)

• ?La demeure des Kroger ' coinsitiitiuttitl
également une sorte de banque pour lej
réseau d'espionnage. 6000 dollars en I
billets de banque et 2000 en chèques de 3
voyage ont été ainsi trouvés dans di-
verses cachettes.
Vn des espions est soviétique '

Enfin, selon 1*« atitorney » général,
Londsdale, qui disposait d'un faux pas- ,
seport canadien et d'un faux certificat
de naissance, est en réalité de natio-
nalité soviétique. C'est en effet à lui
qu'étaient destinées deux lettres en
russe, transmises dans deux micropoints
et émanant de sa mère et de sa femme.

Trois dirigeants
soviétiques sur la sellette

U. R.S.S.

MOSCOU (AFP). — Le journal « Rus-
sie soviétique » met, mardi, sur. la sel-
lette .trois dirigeante de la République
autonome de Rachkinie pour « protec-
tion de malfaiteurs ayant voilé l'Etat »,

Il s'agit de MM . Ziya Mouiniev, prési-
dent du • Conseil des miihiiisitiribs, Khay-
dar Sâjnranov, seorétaine du parti, et
E. S. Zeydie, vice-président du « Sov-
narkhoae » (conseil économique popu-
laire de la République).

Le journal reproche en particulier à
M. Mouriev d'airoir tu les noms des
coupables au cours de la récente réu-
nion pléniière du comité régional du
pantin tout en sachamt que (tes. plains de
production avaient été « tiroquiés » dans
quinze districts de sa région. Selon
« Russie soviétique », les trois dirigeants
se sont rendus coupables de « compli-
cité » avec les « faussaitaeis t.

Enfin, le vice-procureur de lia Répu-
blique Bachkime fait l'objet (Fume men-
tion sarcasitique du journal pour avoir
déclaré qu'il ne pouvait pas punir les
auteurs des faux rapports « parce que
ceux-ci m'avaient pas trompé l'Etat pour
en tirer un profit personnell, mais seu-
lement ,par erreur, .; ," >•, ¦

lin républicain serait nommé à Berne
f  WASHINGTON (UPI). — On déclare
dans les milieux diplomatiques de
Washington, que le président Kennedy
s'apprêterait à annoncer la nomina-
tion de nouveaux ambassadeurs amé-
ricains à Madrid , à Berne, à Bruxelles,
à Dublin et à Copenhague.

Le nouvel ambassadeur américain à
Madrid serait le général Anthony Dre-
iel Biddle, actuellement chef d'état-ma-
j o r  de l'État de Pennsylvanie, ancien
envoyé diplomatique en Norvège et en
Pologne.

Le nouvel ambassadeur américain a
Berne serait M. Earl Smith, financier
connu, ancien ambassadeur à Cuba,

Le nouvel ambassadeur américain à
Bruxelles serait M. Douglas MacArthur,
actuellement et depuis 1956, ambassa-
deur au. Japon, ancien conseiller au dé-
partemenit d'Etat, ancien président de
la section des affaires d'Europe occi-
dentale. M. MacArthur a été autrefois
premier secrétaire et conseiller d'am-
bassade à Bruxelles. Il a également, à
plusieurs reprises, été envoyé à Paris.

Le nouvel ambassadeur à Copenha-
gue serait M. James Graham Parsons,
secrétaire d'Etat adjoint aux affaires
d'Extrême-Orient, ancien ministre amé-
ricain à Tokyo.

Le nouvel ambassadeur américain à
Dublin serait M. Grant Stockdale, an-
cien adjoint du sénateur de Floride, M.
George Smathers.

VIVE CERTAINE SURPRISE
. La nouvelle de la nomination proba-

ble, en tant qu'ambassadeur américain
i Berne, de M. Earl Smith, a causé une
certaine surprise.

M. Smith est,_ en effet, un républi-
cain, qui avait été nommé ambassadeur
à Cuba par le président Eisenhower.

R est vrai* qu 'il connaît, depuis un
certain tempe déjà, M. Kennedy père et
l'actuel président, avec lequel 11 a sou-
vent joué au golf. Comme les Kennedy,
IL possède une maison à Palm Beach
où le nouveau président américain lui
t souvent rendu visite.

Nomination prochaine
de nouveaux ambassadeurs

par M. Kennedy

!P Le mauvais tentas
; ' "GRENOBLE (AFP et Reuter). — L'ac-
cident d'avion survenu au-dessus de
l'alpe d'Huez a fait , trois morts, le pi-
lote Mathieu Conti qui avait été trans-
porté dans un état grave à l'hôpital
de la Tronche, près de Grenoble, est
décédé,

Mathieu Conitl était le seul survivant
des _ trois passagers de l'appareil qui
avait été frété par Europe No 1 pour
um reportage sur les avalanches.

Ea circulation ferroviaire
reprend en Haute-Manrienne
La clrcluation ferroviaire a repris à

peu près normalement en Haute-Mau-
rienne où les voies ferrées étaient blo-
quées par l'avalanche de la Praz. Tou-
tefois, aucun train de marchandises n'a
circulé, lundi, entre la France et l'Italie.

Tempête sur le Jutland
Une violente tempête a fait d'impor-

tante dégâts dans le nord du Jutland
dans la nuit de lundi à mardi. Des im-
meubles ont été détruit s et 500 bateaux
de pêche suédois, danois et norvégiens
ont dû s'abriter dans les ports de la
cô-te ouest,

IRREVOCABLEMENT

JOL ,̂
COMMANDO SACRIFIÉ

DERNIÈRES
15 heures mmf 20 h. 30
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Aurons-nous
tous les quinze jours notre

affaire d'espionnage ?
A ce propos, notre .correspondant de

Berne nous écrit : - '- '
Le. communiqué remis à la presse,

après la séance d'hier du Conseil fé-
déral, montre, une fois de plus, l'in-
térêt que les services de renseigne-
ments des pays communisteŝ  grands
champions, comme on • le , s#it, de la
« coexis tence pocif ique », ' >' portenit à la
Suisse. •-'; ' .. '; -" :vv ' . ' ."' '•.

On sait, cette fois, l'objet précis de
ttet intérêt : certains moyens de pro-
téger l'espace aérien suisse. Comme il
ne semble pas, pour le moment du
moins, que des personnages • diplomati-
ques soient impliqués dans l'affaire, le
ministère public de la Confédération a

r 
donner cette précision. Pour le reste,
se refuse à toute autre communica-

tion.
Notre «dispositif de protection»

est-il suffisant? .
Certes, puisque depuis le. début de

l'année seulement, deux cas d'espionna-
ge ont été découverts, on peut se dire
que notre police est bien faite. Il est
permis toutefois aussi de se demander
tA ces deux heureux coups de filet ne
sont pas l'indice d'une activité illégale
particulièrement intense et qui doit
nous inciter non seulement à une vigi-
lance accrue, mais encore à quelques
réflexions sur l'ampleur dé nos moyens
de défense. Nous le savons, le minis-
tère public fédéral peut toujours comp-
ter sur la collaboration des polices can-
tonales, mais ses propres agents, ceux
qui forment la police fédérale, sont
bien peu nombreux. Ainsi l'a voulu le
législateur, avec raison d'ailleurs, mais
à une époque où l'on ne pouvait pré-
voir toutes les manoeuvres et toutes
les opérations de la guerre froide dont
les stratèges semblent porter à notre
pays une attention un peu trop insis-
tante. Il serait peut-être temps d'exa-
miner si notre « dispositif de protec-
tion » est suffisant. ' Y - G. P.

VAVD

Collision d'une voiture
et d'un train routier

Lundi, peu avant midi, sur la route
Yverdon - Lausanne, entre Assena et
Etagnières, alors qu'un épais brouillard
recouvrait toute la contrée, M. Robert
Tschantz, domicilié à Corcelles-Chavor-
nay, roulait en direction d'Yverdon au
volant de sa voiture. Il est entré en
collision, pour une cause encore non
établie, avec un train routier suisse
alémanique roulant en sens Inverse.

Sous la violence dn choc, le lourd
convoi traversa la . chaussée et se ren-
versa au bas d'un talus. Le chauffeur
est indemne. L'automobiliste vaudois a
été transporté, grièvement blessé, à
l'hôpital cantonal de Lausanne. Les dé-
gâts matériels sont importants, l̂ ,

Condamné pour abus
de confiance

ORBE. — Le tribunal de policé.cor-
rectionnelle d'Orbe a condamné,, pour
abus de confiance; à deux ans de pri-
son, motos 338 jours de préventive, et
aux frais, un commerçant de Vallor-
be, ancien administrateur-délégué de
la Société du gaz S. A à Vallorbe. Il
avait été arrêté au mois de juin der-
nier pour des détournements commis
au préjudice de cette société et d'une
association privée de Vallorbe, repré-
sentant nne somme de 124,000 fr., y
compris les dépens alloués aux ' par-
ties civiles. ' "

Les hockeyeurs ont joué
pour la coupe

et le championnat
Zurich finaliste

Zurich - Bâle 7-3 (2-0, 4-2, 1-1)
Ainsi qu'on le prévoyait , Zurich ne

connut pas de grandes difficultés con-
tre les Bâlois. Ceux-ci tiennent, avant
tout, à briller en championnat pou r
conserver leur distance d'avec Ambri et
Lausanne. Ils y sont parvenus jus *
qu'ici. Zurich, par contre, qui possè-
de toutes tes chances d'enlever le ti-
tre, désirait se qualifier pour la f i -
nale afin de défendre la coupe qu'il
remporta l'an dernier.

Les Zuricois menèrent constamment
à la marque et leur entraîneur
Schlaepfer se mit particulièrement en
verve. Il participa de manière directe:,
et indirecte à ton^Ies^tiuii'de sorî
équipe. Bâtie se montra imprécis et ne
sut saisir isa chance au bon moment.
Cette partie se joua à Aarau, sur une
glace trop molle, en présence de 2200
specta teurs. Elle f u t  bien dirigée par
MM. Briggen et Mârki, de .Berne. Zu-
rich marqua par Sch laepfer (2),
Hâriy (2) ,  Wesp i, Messerli et Berch-
told , tandis que Bâle réduisait l'écart
par Zimmermann, Heller et Catti.

Les Biennois décevants
Bienne - Grasshoppers 0-5

10-1, 0-1, 0-2)
Bienne jouait, hier soir, sa dernièrt

rencontre de championnat devant soi
public. Les 2000 spectateurs se retirè-
rent déçus. Face à une équipe zuricoise
volontaire certes, mais qu'ils avaient
battue au Doldar au premier tour, les
hommes de Dennison connurent une
mauvaise soirée. Les « Sauterelles » bé-
néficièrent de passablement de réussite
et ŝ appuyèrenit sur leur gardien Meier,
intraitable. La partie se décida dans le
deuxième tiers-temps. Bienne attaqua à
fond pour égaliser, mats Grasshoppers
profita de deux échappées pour aug-
menter la marge. MM. Jenny et Hand-
schin, de Bâle, dirigèrent facilement la
rencontre.' Les buts furent marqués par
Burkhard (2), Moos, Heinlger et Tho-
ma. Le Biennois Tanner, blessé au pre-
mier tiers-temps, ne reparut pas.

Maladresses : lausannoises
Lausanne • Viège 3-6

(1-1, 2-2, 0-3)
Les Vaudois, trop nerveux, perdirent

ce match de la dernière chance. Ils
avalent pourtant bien commencé et te-
naient tête aux Valaisans après deux

tiers-temps. Malheureusement, la chan-
ce ne fut pas de leur côté. Dans la der-
nière période, ils baissèrent les bras.
Après le match contre Berne, on crut
que ce n'était pas la même équipe qui
jouait. La volonté faisait défaut. Les
avants tentèrent des tirs de loin. Le
gardien remplaçant de Viège fut habi-
lement couvert par ses défenseurs. Ro-
seng, le portier vaudois, blessé dans le
troisième tiers-temps,, reçut des soins,
cela nécessita une* interruption de dix
minutes.

Les Valaisans forcèrent alors la ca-
dence et obtinrent trois buts avant le
changement de camp. Lausanne s'effon-
dra et multiplia les maladresses. Viège
a mérité son succès, bien qu'il n'ait
que rarement fourni des phases de jeu
rappelant son deuxième rang du cham-
pionnat. La partie se déroula dans une
ambiance sympathique. II n'y eut au-
cune pénalité ! 5500 spectateurs suivi-
rent la rencontre bien dirigée par MM,
Olivier!, de Neuchâtel, et Breitenstein,
de Bâle. Les marqueurs valaisans furent
E. Schmid (2), H. Truffer, Pfamatter,
Studer et' 6. Schmid , tandis que Dubt
(2) et Ischi figurent au palmarès lau-
sannois. -;* -i

A Biasca
on ne badine p as

avec la morale

Le chemin des écoliers
n'est pas toujours souriant

BIASCA (UPI).  — Les édiles de
Biasca se sont penchés sur le problème
posé par les jeu nes, qui deviennent
de p lus en p lus bruyants et indisci-
plinés. « Il faut prendre le taureau par
les cornes », s'est dit la municipalité
au cours d' une réunion qui se prolon-
gea tard dans la nuit. Et un arrêté
municipal a été pris af in  de combattre

^« le bruit sur la voie publique , ainsi
que toutes les tentations menaçant les
jeunes ».

Cet arrêté précise que * ... les jeunes
de moins de quinze ans ne devront
plus se trouver dans les rues pas sé
20 heures sans être accompagnés de
leurs parents. Les écoliers et étudiants
devront, après la sortie des écoles et
collèges, regagner leur domicile p ar
le chemin le p lus direct et le p lus
rapide.

» Les jeunes gens et jeunes filles
de moins de seize ans n'auront
plus accès dans les cinémas. Les
jeunes gens et jeunes f i l les de
moins de seize ans devront quitter les
cafés et autres établissements publics
où existent des écrans de télévision,
passé 20 heures.

* Si dans la journée la TV passe un
programme « pour adultes seulement »,
les cafetiers et tenanciers des établis-
sements publics devront faire sortir les
jeunes de moins de dix-huit ans s'il
s'en trouve dans l'établissement.

» Les jeunes gens de moins de seize
ans n'auront p lus le droit d' aller dans
les dancings. Les jeunes f i l les de seize
ans au moins ne pourron t entrer dans
les dancings qu'accompagnées par un
paren t direct. »

Chapelle des Terreaux, 20 h
« Oecuménisme ou audace ? »

Union pour le Réveil

Ce soir, à 20 h 15

Aula de l'Université
Conférence H. Guillemin

Qui était VICTOR HUGO ?
Entrée : 2 fr. 50

La Papeterie
Delachaux & Niestlé

sera fermée mercredi 8 courant
pour cause die transformations \
Jeudi soir 9 février 1961, à 20 h 15
Grande salle de la Paix

Affaires communales
Compte rendu de mandat

des conseillers généraux du Parti socia-
liste et de la Nouvelle gauche socialiste

La contradiction sera offerte

GALA DE MAGIE (Griitli)
Vendredi - Samedi - Dimanche

Location : PATTUS-TABACS

Pour la création
en Suisse romande

d'une société faîtière unique
pour la radio et la télévision

LAUSANNE. — La Fondation dès
émissions Radio-Genève et la Fonda-
tion romande de radiodiffusion se sont
réunie» à Lausanne, le 7 février.

Elles comprenaient des représentants
die tous les cantons romands, ainsi que
des villes de Genève et de Lausanne.

A l'unanimité, la conférence a pris
la décision de principe de créer en
Suisse romande une société faîtière
unique pour la radio et la télévision .

Elle a constitué un groupe d'étude
chargé de définir le statut de cette
nouvelle société, qui répond aux vœux
exprimés par le Conseil fédéral et la
direction générale de la Société suisse
de radiodiffusion et de télévision.

GEIVÉVE* **•*"-»* ' -- '¦ "' •¦

Jugement dans l'affaire
de l'attaque du bureau
de poste de Cointrin

GENÈVE. — Le jugement dans l'af-
faire de l'attaque du. bureau de poste
de Cointrin a été rendu mardi.

Les nommés Daniel Mabillardi âgé
de 28 ans, et Bernard Meyer, âgé de
29 ans* qui ont comparu devant la
cour dfassises, ont été reconnus, par:
le jury, coauteurs de l'attaque. La
cour et le jury ont condamné Mabil--'
lard à six ans de réclusion et Meyer
à trois ans et demi de la même peine,
sons dédlnction de la préventive. ' ^'
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.47
Coucher 17.43

LUNE Lever 00.42
Coucher 11.24

Un train serviable
Bien jolie scène , dimanche après-

midi , à la halte du Villaret , où de
temps en temps le train de la
Chaux-de-Fonds ou celui descen-
dant à Neuchâtel suspend son vol
et l'horaire suspend son cours...
po ur que lques secondes.

Du côté de Chambrelien , un train
survenait. Le long du chemin un
couple âgé s'e s s o uf f l a i t .  Le train
s'arrêta devant la guérite de la
halte et au loin le coup le se pres -
sa it, héroïquement , dans la neige
lo urde , pour atteindre le convoi.
Encore trois cents mètres , et ce
train qui attend , qui va f i l er , ce
couple  qui va être abandonné à son
triste sort...

Il  y  eut un instant d'émoi parm i
l es voyageurs , bien au chaud der-
rière les g laces des vagpns. Et sou-
dain , le m iracle : le train se met à
recul er et va cue il lir nos deux
vieux , au-dessus de la halte , pour
reprendre sa route vers le Vignoble.

Qn sait assez que nos trains ne
sont pas impe rsonnels. Derrière les
locomotives et les convois , il y  a
d es hommes : des mécaniciens , des
chef s de train, des contrôleurs , qui
s'e ff o rcent de cult iver des rapports
cordiaux avec les voyageurs. On a
eu la pre uve éloquente , ce d iman-
che ap rès- mi di , de la genti ll esse de
nos cheminots .

NEMO.

AU Jgjgg Ijg JOUR

La chancellerie aHtat nous commu-
nique :

Le Grand conseil est convoqué en
session e x t r a o r d i n a i r e  pour lundi
20 février 1961, à 14 h 30, au château
dp Neu châtel.

Dans le personnel des CFF
Nous relevons dans le bulletin . des

CFF les ' nominations suivantes intéresr
sant notre  région : M. Rodolphe Kor-
ner, commis à la Ile section voie à
Neuchâtel ; André Notz , Neuchâtel,
Marc Audétat , Yverdon, sous-chefs de
gare ; Jean-Pierre Kiburger, Corceljes;
André Champod, Bevaix ; Michel Jean-
neret, les Hauts-Geneveys ; Michel Pil-
loud , la Neuveville ; Sébastien Jacobi,
les Verrières, commis d'exploitation I ;
Roger Deléderray, Cornaux, commis de
gare ; Bernard Steffen, Chambrelien ;
Edouard Broillet, Cressier ; Fernand
Steineri les Geneveys-sur-Coffrane;
Bernard Frick, Noiraigue ; Roger Abe-
tel, Renan, aides de gare ; Placide Bard,
Neuchâtel, ouvrier manœuvre ; Suzanne
Roggo, aide d'exploitation ; Gérard Ae-
bischer, la Chaux-de-Fonds, ouvrier
d'exploitation ; Pierre Gurty et Daniel
Mast , Neuchâtel, contrôleurs.

Hermanm Wàssem, sous-chef canton-
nier à Yverdon et Marins Isler, canton-
nier au Locle, prennent leur retraite.

Convocation
du Grand conseil

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — Simone, Esmeralda,

fille de Vito-Mario-Giovanni, manœuvre
à Auvernier, et d'Anna, née Pizzolante.
1er février. Veya , Nicole-Elisabeth, fille
d'Ursanne-Léon, gendarme à Neuchâtel,
et l'Elisabeth, née Birchmeler.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 3 fé-
vrier . Hunkeler Marc-Henri , technicien à
Langenthal, et Berger , Marianne-Elisa-
beth , à Neuchâtel ; Wengër, Peter , étu-
diant , et Weyermann, Doris , les deux à
Neuchâtel ; Robert, Roger-René, conduc-
teur de véhlcles, et Gtider , Mariette, les
deux à Neuchâtel ; Puthod, Chantai-Ser-
ge, assistant technique à Neuchâtel, et
Droz, Eliane-Almée-Augusta, à Genève;
Gilardoni , Remo-Richard, employé de
commerce à Neuchâtel, et Tran-duy-Xa,
Claudine-Violette, à Paris ; Melller,' Mar-
cel-Henri, manœuvre, et Glgon née Gue-
nin , Hélène-Esther, les deux à Neuchâtel.

MARIAGES. — 3 février. Biedermann,
Pierre-André-Michel, mécanicien, et Hug-
Marguerite-Lucie, les deux à Neuchâtel ;
Nelll, Gavln-Melville-Archer, technicien,
et Mitchell, Susan, les deux à Neuchâtel.

« Bon week-end Mr Bennett »
Un exemple de «suspense » drôle sur scène

Les Gallais Karsehty ont présenté, hier
soir, ume de ces pièces qui n'ont la
prétenctton que de distraire. Mais com-
me ¦ l'histoire ' policière est la première
(ou seule) distraction de qualité de
l'honnête homme d'aujourd'hui, cette
œuvre die l'Anglais Watkyn, adaptée, en
français par Paule die Beauimont, avec
um assassin , une victime, un policier ,
mous a procuré d'excellents moments.. '

Cela ne se passe pas diams um châ-
teau d'Ecosse, niais c'esit tout die même
corsé au whisky. Dans un port, où il
y aura du samg à la hume, la femme
die .l'amiral, qui est une originale, a la
sdirogulière idlée de oonumetitire un crime
imparfait. Cela pour ridiculiser le j our-
nal local qui nie publie en feuilleton
que dies romans policiers relatant des
crimes parfaits. Mais en réalité, le ba-
romiet, qui doit recevoir six bailles die
6,35 dans son honorable personne, rem-
place le oouist aible pendant les vacan-
ces de oe diermier. Ce qui dérange les
plans de la femme die l'amiral ; Bref ,
sachez qu'au diermier acte, on découvre
le coupable, et comme nous voulions être
complet pour que les spectateurs die ce

soir soient satisfaite, nous dirons que
oe coupable est le faux consitable.

Vous avez marché, hein ? « Bon week-
end Mr Bennett » est évidemment une
histoire quie nous ne vous révélerons
en aucun cas. Son intrigue est fort jo-
liment menée, le crim e flotte dans l'air,
et les moments 'les plus dramatiques se
trams forment en scènes désopilantes,
parce que l'auteur a le sens des con-
venances d'abord, (il ne désire pas ef-
frayer les spectatrices) et parce qu 'en
second lieu il utilise pour être origi-
nal le « suspense » non dans l'angoisse
mais dams le comique.

Cela est enlevé par d'excellents ac-
teurs. Il n'est que die citer le nom de
Mme Denis e Grey et d'Henry Guiisol
pour imaginer comment l'humour fuse
sur le plateau et comment les person-
nages sont débordante die vie. A leurs
côtés il y a Guy Bedos, notre compa-
triote Paul Meroey en inspecteur de
police, Albert Médina , époustouflant
dans son . rôle die composition, Gérard
Dauzat, Orbal , Georges Hubert. Ils sont
tous ou presque de la création pari-
sienne ; c'est dire que la distribution
est fort homogène. Le décoir de Fran-
çtaie Gaililard-Risier- est délicieux, 'la
mise en scène die Vilbold habile et
nuancée.

D. Bo.
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Ah, que c'est raf raîchissant de
parler avec Denise Grey ! Elle n'est
pas seulement comique sur scène et
au cinéma, mais autant, sinon p lus ,
dans la vie privée , et cette gaieté
contagieuse est liée à une simp li-
cité , une f ranchise et une cordia-
lité , qu'on ne voit pas très souvent
(malheureusement) chez les vedet-
tes. Sa bonne humeur n'est pas du
tout troublé e p ar des douleurs au
dos qui l'ont contrainte à garder le
lit , hier après-midi , avant la repré-
sentation. D'ailleurs , e l le  est entou-
rée de toute la troupe et n'a pas
l'air de s 'ennuyer.  Avec cette bonne
humeur et l'air de ne pas se pren-

dre au sérieux , elle répond auss i à
mes questions y

— Vous sentie z-vous destinée au
théâtre ? Quels f urent vos débuts ?

— Je ne me sentais pas du tout
destinée ou « élue ». Je voulais tra-
vailler dams la mode.-.. J'ai d'abord
été vendeuse. En 1915, comme je ne
trouvais pas de travail dans ma
prof ession, j 'ai débuté comme figu-
rante aux « Folies-Bergères » à Pa-
ris. Je ne connaissais rien au théâ-
tre , mais j e voy ais que j 'étais clouée
pour faire rire les gens. Alors, je
me d isais : « Si tu ne gag nes pas
telle somme en dix ans tu change-

(Press Photo Actualité)

ras ton fusil d'épaule ». Je l'ai ga-
gnée , je suis restée.

— Ave z-vous le trac ?
— Non , ça c'est une chose que j e

me connais pas. Je m'amuse tou-
j ours follement en scène , j' aime bien
rigoler. Le « trou noir », l' oubli du
texte , je  ne connais pas cela non
plus. Mais cela viendra peut-être
avec l'âge...

— Comment et quand avez-vous
débuté au cinéma ?

— C'était en 1942. Avant cette
date, j 'avais abandonné la scène
pendant sept ans pour des raisons
personnelles. D'ailleurs, je ne
l'avais pas du tout regretté... Mais,
ensuite , j 'ai dû gagner ma vie et j e
siiis retournée au théâtre. Dans le
monde du cinéma personne ne me
connaissait , personne ne voulait de
moi. Un jour , j e  joua is au théâtre
la p ièce « Boléro » ; c'était un rôle
de1 folle bonne femme. Quand on
vou l u t en f aire un f ilm , on ne trou-
va pas d'interprèt e et en désespoir
de cause on m'a prise.

— Quelle profess ion  auriez-vous
choisie s i le théât re n'existait pas ?

— J'aurais aimé — mais oui —
avoi r quatorze enf ants ! S inon,
j 'aurais travaillé dans la mode. J'ai-
me bien l 'atmosphè re des ma isons
de couture. Mais ne croyez pas
pou r autant que j 'achète mes robes
chez les grands couturiers. C'est de-
venu vraiment trop cher ! Une ro-
be par an pour moi personnelle-
ment et celles que j e porte sur
scène.' — Que l est votre violon d 'Ingres ?

El le  montre d'un geste circulaire
les alentours de son l it ; l ivres et
tricotages , tricotages et livres...

— Voilà, vous voyez... Je tricote,
j e  l is (en ce moment le Journal
de Gide) .  A part cela, j' aime le cal-
me. La vie du Paris d'aujourd'hui
me fatigue. Heureusement que j 'ai
un app artement cal me en f ace  du
jardin du Palais Royal. Alors j 'y
reste le plus possible. Une petite
ville comme Neuchâtel, cela me
plai rait. C'est déjà la sixième fois
que je suis ici. j'adore me prome-
ner dans vos petites rues, mais
pour auj ourd 'hui il ' faut que je re-
nonce.. Il faudrait que je vienne
passer quelques jours de vacances
chez vous.

— Qu 'est -ce qui vous en empê-
che ?

— J'ai une ma ison ' d e  campagne
en Bretagne. Alors, il faut en pro-
fiter. Et j 'ai aussi des « obliga-
tions »... Deux petites-filles de quin-
ze et de dix-sept ans qui me de-
mandent toujours : « Mamie, j 'aime-
rais ceci et cela »... Oui , je suis
grand-mère depuis longtemps. Mais
j 'adore être avec la jeune sse , j e  ne
peu x pas imagine r la v ie sans mes
pet its-enfants. Je les gâte peut-être
un peu trop...

— Encore une dern iè re quest ion,
M adame. Quand vous vous voye z au
cinéma, que resse nte z-vous ?

— Je me critique. L'avantage du
théâtre , c'est qu'on peut s'amélio-
rer à chaqu e représentat ion. Mais
il n'en est pas de même au cinéma.
Non , j e  ne me f ais pas ri re dans
mes f i lms , j 'ai l' esprit trop critique.
Et cela ne m'arrive pas sauvent de
me di re : « Tiens, cette scène n'était
pas mal ! »

En lui souhaitant un vrompt réta-
bli ssement , je dis au revoir à cette
charmante comédienne et grand-
mère ( deux choses qui ont pour
elle une importance ég ale )  que l'un
de ses amis a dé f in i e  : « La fan tai-
siste équilibrée ».

I. T.

Dieu est amour.
Jean 4 : 16.

Mademoiselle Colette Monnier, à Bou-
dry ;

Monsieur et Madame Gottlieb Nydeg-
ger-Monmier et leurs enfamits, à Prilly ;

Monsieur et Madame Andtré Monmier-
Vamitnavers, à NeuchâiteQ, leurs enfante
et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Charles MONNIER
enlevé, ce jour, à leur affection, à la
suite d'un accident, dams sa 55me année.

Neuchâtel, le 7 février 1961.
(Vauseyon 4)

L'inhumation, sans suite, aura lieu
vendredi 10 février, à 10 heures, au
cimetière de Beauregard (entrée por-
tail sud).

Domicile mortuaire : hôpital Pouinta-
lès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

.."¦- - Je vous al dit ces choses afin que
vous ayez la paix en moi. Vous aurez
des afflictions dans le monde ; mais pre-
nez courage, j'ai vaincu le monde.

Jean 16 :33.

Madame Walther Schmid , à Sonvil ier ;
le docteur et Madame Frédéric Favre-Sohmiid et leurs enfants

Catherine et François, à Sonvil ier ;
Mademoiselle Myriam Schmid, à Neuchâtel ;
Madame Albert Schmid, ses enfants et petits-enfants, à Par is ;
Monsieur et Madame Otto Schmid, leurs enfants et petits-en-

fanits, à la Jonchère , au Locle et à Lausanne ;
le docteur Hermann Schmid, à Neuchâtd ,
ainsi que les f amilles parentes , all iées et amies,
ont le prof ond chagrin de f aire part du décès de

Monsieur Walther SCHMID
Dr es sciences

Ingénieur-physicien-conseil

leur cher mari , père , beau-père, grand-père, frère, beaurfrèire, oncle ,
parent et ami, qui s'esit éteint dans sa 80me année , après unie très
longue maladie.

Sonvilier, Je 6 février 1961.

L'incinération, sans suite, aura lieu au crématoire de la Chaux-
de-Fonds, j eudi 9 février, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h 15.

L'urne f unéraire sera déposée devant le domicile mortua ire :
Maison Dr Favre.

Prière de ne pas faire de visites

ÛL a  
C C- A. Pa
garanti) l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 5 49 92 Neuch&tel
Agent général: dis Robert

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. 7 février.

— Température : moyenne : 2,7 ; min. :
0,6 ; max. : 7,7. Baromètre : moyenne :
722 ,6. Eau tombée : 8,6 mm. Vent do-
minant : direction : sud-ouest ; force :
faible à modéré. Eta t du clèl : très nua-
geux à couvert. Pluie de 5 heures à
5 h 30. Chutes de neige de 11 h 30 à
13 h 05.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 6 fév., à 7 h: 429.45
Niveau du lac du 7 février à 7 h : 429.47

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
ciel' variable. Vent du nord-ouest , fort en
montagne, faible à modéré en plaine.
Température en plaine supérieure à
5 degrés dans l'après-midi.

Nord du Tessin : d'abord ciel couvert
ou très nuageux, ensuite éclalrcle.

Au sud des Alpes : généralement beau
temps En plaine, température comprise
entre 10 et 12 degrés dans l'aprèe-mldl.

Au tribunal correctionnel
Le tribunal correctionnel du district

de Neuchâtel a siégé hier, sous la pré-
sidence de M. Yves de Rougemont,
assisté de Mme Valentine Verdon et de
M. Edmond Humbel , jurés. M. Jean
Colomb, procureur général , soutenait
l'accusation et M. Jacques Matile fonc-
tionnait comme greffier.

Au cours de la matinée, le tribunal
jugea deux affaires. L'une d'elles fut
jugée à huis clos, car il s'agissait d'at-
tentat à la pudeur des enfants. R. M.
a commis des actes analogues à l'acte
sexuel sur des fillettes de dix ans.
Le prévenu reconnaît tous les faits, si
bien que la tâche du tribunal se ré-
duit à fixer la quotité de la pein e à
infliger. Considérant la fréquence et le
nombre des délits reprochés, et surtout
leur gravité en raison des séquelles
morales qu'ils laissent généralement
aux victimes, le tribunal condamne
R. M. à dix-huit mois d'emprisonne-
ment, sous déduction de vingt-neuf
jours - de préventive. De plus, en rai-
son de la bassesse de caractère don t a
fait preuve ' l'accusé, une peiné acces-
soire d'un an de privation de l'exer-
cice des droits civi ques lui est infli-
gée ; 300 fr. de frais sont mis à sa
charge. ' •- - . .

Pour la deuxième cause, comparaît
E. P., prévenu d'escroquerie. Le préve-
nu, qui a appris le métier de mécani-
cien , s'est mis à son compte. Malheu-
reusement, ses connaissances du com-
merce ne suffirent pas et, à la suite
d'une malchance, il se trouva accablé
de dettes. C'est dans cette situation
qu 'il demanda' l'aide d'un de ses amis.
Les circonstances de ce prêt sont con-
testées. Le prévenu a-t-il trompé astu-
cieusement son ami ou a-t-il pensé
qu 'il risquait bien de ne pas pouvoir
lui rembourser sa dette ? Cette éven-
tualité de la faute suffit  selon la ju-
risprudence du Tribunal fédéral. Pour-
tant, le tribunal de céans estime qu'un
léger doute plane à ce propos de l'in-
tention du prévenu, doute qui profite
à celui-ci. Il est libéré faute de preuve.

Enfin, l'après-midi était consacré à
une affaire compli quée d'escroqu erie et
d'abus de confiance. Un des deux pré-
venus fait d'ébaut,; de sorte que le se-
cond n'a qu'à le charger. En présence
de cette impasse, le tribunal décid*
d'entendre les témoignages des témoins
présents et de renvoyer l'affaire.

A L 'HOlMKEVI t

Succès d'un chanteur
neuchâtelois à Marseille

Engagé par la Radiodiffusion - télévi-
sion française, section Provence, notre
compatriote Pierre Mollet , baryton,
résidant a c t u e l l e m e n t  à Paris, a
chiamité, à Marseille, diains un concert
consacré à J.-S. Bach, les cam'taites « Ich
hal>e genuig » et « Ich wiill dlan Kneuz-
stab ger.n.e bragen ». Pierre Mollet, diorat
Arthur Honegger diisa.it : « Il a cette
largeur de timbre qui est bien rare à
notre époque_ On le sent participer à
l'audition de l'œuvre de toutes ses for-
ces, de bout son tafléat » , a été émouvant
daims son imiterprétiabiiom de ces dieux
cantates.

ACCtDEDlTS
Une f illette renversée

par nne voiture
Hier matin à 9 h 25, la petite Marie-

Glaire Bieler , âgée de 13 ans , a été
renversée par une voiture conduite par
M. G. B., alors que l'enfant traversait
la chaussée sur le passage pour piétons
situé au carrefour Monruz-Falaises-
Couttes d'Or . La petite victime a été
transportée à l'hôpital Pourtalès par
l'ambulance de la police. Elle souffre
d'une fracture de la clavicule droite et
de nombreuses éra Hures.

Tôles f roissées
Hier à 12 h 10, la voiture conduite

par M. F. B., qui circulait à la rue des
Draizes. a heurté une voiture en sta-
tionnement. Cette dernière est allée
toucher un troisième véhicule qui la
précédait. Les trois voitures ont subi
quelques dégâts.

Un motocycliste blessé
Hier à 11 h 55, une voiture qui cir-

culait sur la rue des Fahys en direc-
tion de la Coudre, a emprunté la par-
tie gauche de la chaussée pour laisser
passer le tram venant en sens inver-
se. Ce faisant, elle heurta un scooter
se dirigeant vers la ville. Le passager
de ce dernier véhicule, M. Michel Egger,
de Cressier, a été blessé. II a été trans-
porté par l'ambulance de la police à
l'hôpital de la Providence. Il souffre
d'une fracture ouverte à la jambe gau-
che. Les deux véhicules ont subi quel-
ques dégâts.

Madame Jean Corti-Mairmet , ses en-
fants et petiits-enfamits , à Fresens ;

Madame et Monsieur Charles Quim-
cfoe-Comti , leurs enfants et patibs-en-
fanits , à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Rose Quimche-Corti, ses en-
fants et petits-enfants, à Chézard ;

Madame et Monsieur Kuinth Tietzé-
Gorti et leur fils, à Bâle ;

Monsieur et Madame Charles Corti-
Malvesbitii et leurs en famits , à Fresens,

ainsi que les familles parantes Corti,
Gurothard, Ghaipuis, Fallet, Kiuster, Tri-
pet, Scheidér,

ont le triste devoir de faire part diu
décès de

Monsieur Jean-Daniel CORTI
leur cher époux, papa, gramd'-papa, ar-
rièpe-ginanid-paipa, frère, beau-frère, on-
cle, ' parent et ami, décédé 'le 7 février
1961, après quelques jours de maladie;
dams sa 76me aminée.

Venez à moi vous tous qui êtes
fatigués et chargés et . Je vous
donnerai du repos.

Mat. 2 : 28.

L'inhumation aaura lieu à Salmit-Ambin,
jeudi 9 février. Culte am temple à
13 h 30. '

Culte pour la famille am domicilie, à
12 h 30.

Départ dm . domicile, à Fresens, à
13 heures.

Madame Charles Henriod-Petter ;
Monsieur et Madame Eugène DuBois-

Henriod, à la Chaux-de-Fonds, leurs
enfants et petits-enfants ;

les familles Henriod, Stamffar-Hen-
riod, parentes et alliées,

ont la grandie douleur de faire part
dm décès de

Monsieur Charles HENRIOD
leur cher époux bien-aimé, frère, beau-
frère, oncle, cousin et ami, que Dieu
a rappelé à Lui, à l'âge de 66 ans, après
uime kwi'guie maladie.

Neuchâtel, le 5 février 1961.
(1, rue de Grise-Pierre)

Tu es mon espérance , Seigneur
Eternel ! En toi , je me confie.

Ps. 71 : 5.

L'incinération, sains smiite, aura Meu
mercredi 8 février. Culte à la chapelle
dm orémaitoiire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.

Monsieur et Madame René Thiébaud,
à Travers, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Madame et Monsieur Sébastien Egger,
à Boudry ;

Monsieur et Madame Hervé Thiébaud,
à la Ghàiux-de-Fondis ;

Madame et Monsieur Cyprien Démoz,
à Travers ;

Madame et Monsieur Albert Jeamnet,
à Rosières, sur Noiralguie ;

Madame et Monsieur Marcel Barbezat,
Petits-Marais, sur CouVèt, et leur fille ;

Madame Léon Ducommum, à Frete-
reules, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Philippe Frasse, à Frete-
reutles ; .

Madame William Renaud, au Lande-
ron ;

les famiillies Fraisse, Ducommuin, Thié-
bamd,

ainsi que les familles pairenites et
alliées , . . . . .

ont la profonde douDeur de faire part
du décès de leur chère maman, grand-
maimam, arrière - grand - maman, belle-
mère, sœur, tante et cousine,

Madame Aline THIÉBAUD
née FRASSE .

que Dieu a reprise à Lui, le 6 février,
dans sa 78rne aminée, après urne lon-
gue maladie.

Couvet, lie 6 février 1961.
Même quand je marcherais dans

la vallée de l'ombre de la mort
je ne craindrais aucun mal , car
tu es avec mol.

Ps. 23 : 4.

Lensevelisis'emiarat, sans suite, aura lieu
à Travers , le 9 février, à 14 heures.

Culte am domicile mortuaire à 13 h 15.
¦ Départ du domicile montuaiine, Petiits-
Maraais, à 13 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Il fait succéder le calme à la
tempête, et les vagues s'apaisent.

Ps. 107 : 29.

Monsieur Albert VassalM, aux Pomts-
die-Martel ;

Madame et Monsieur Pierre Patthey-
Vassalli, à Neuchâtel ;

Monsieu r et Madame Henri Meigniez,
aïiik Ponfs-de-Martel, : lèuiis ' èriifamibs et
petibs-enfamts, au Locle, -à lia Chamx-
de-Fonds, à Neuchâtel et à Rochefort ;

Madame Ernest Meigniez, ses enfants
et petits-anfarobs,. aux Pomts-de-Martel,
à Neuchâtel  et aux Hauits-Geneveys ;

Monsieur et Mada me Charles Vassa lli ,
à Neuchâtel ;

Monsieur Marcelin Borel , à la Bré-
vine ;
. Madame Berthe Huguenin , ses enfants

et petits-enfants, au Locle, à Fleurier,
aux Brenets et aux Ville» ;

Madame et Monsieur Jules Dudan, à
N euchâtel,

ainsi que les familles Vassa lli, Mei-
gniez, Chapu.is, Petitat, Borcart , Duva-
nel et Rovarini,

ont 'le grand chagrin de faire part
dm décès de

Madame Albert VASSALLI
née Lina MEIGNIEZ

leur chère et bien-aimée épouse, ma-
man, bel le-mèr.e, sœur, balle-sœur, tante,
oouisime et parente,¦• qu'il a plu à Dieu
de reprendre à Lui, dams sa 80me année.

Neuchâtel . le 7 février 1961.
(Mail 22) •

' L'Éternel est ma lumière et mon
salut , l'Eternel est le soutien de
ma vie De qui aurals-je peur ?

Ps. 27 : 1.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 9 février. Culte à la chapelle du
crématoire, à 14 heures. .

Domicilie mortuaire : hôpital Pourta-
lès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Louis Kuderli et ses enfamits
Charles, Claire, Jean et David ;

Monsieur William Egan, à Londres ;
Monsieur et Madame William Egan,

à Sydney (Australie) ;
Monsieur et Madame Ren é Meneghetti-

Kuidarli et leur petite Marie-Catherine ;
Monsieur et Madame Fernand Evard-

Kuderli et leurs enfants Daniel et Ma-
rie-Claire, à Cormondrèche,

ainsi que las familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part dm dé-
cès de

Madame Louis KUDERLI
née Eileen EGAN

leur chère épouse, maman , fille, secur,
belle-sœur, tarate, parente et amie, que
Dieu a rappelée à Lui , à l'âge de 43
ans, après une cruelle maladie.

Neuchâtel, le 6 février 1961.
(Portes-Rouges 7)

Je suis la lumière du monde J
celui qui me suit ne marchera
point dans les ténèbres, mais U
aura la lumière de la vie.

Jean 8 : 12.

L'incinération, sain s suite, aura lieu
jeudi 9 février. Culte à la chapelle dni
crématoire, h 11 heu res.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence. •
Prière instante de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Collège des anciens et le Conseil
d'Eglise de la paroisse de Saint-Biaise
ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Paul SIR0N
épouse de leur dévoué past eur, Mon-
sieur Paul Siron .

L'incinération , à laquelle les mem-
bres «omit priés d'assister, aura Heu
mercredi 8 février.

Culte à la chapelle dm crématoire,
à 15 heures.

La promesse qu 'il nous a faite,
c'est la vie éternelle.

1 Jean 2 : 25.
Nous l'aimons parce qu'il noua

A aimés le premier .
1 Jean 4 : 19.

Le pasteur Paul Siron ;
Monsieur et Madame Pamil-Louis Siron.

et leurs enfants Jacques, Anne et Fran*-
çois, à Genève ;

Monsieur et Madame André Siron et
leur fil le Nicole, à Neuchâtel ;

Madame Louis Siron , ses enfants et
sa ' petite-fille, à la Cham x-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Charles Ducom-
mum, leurs enfants et leur petit-fils, à
Neuchâtel,

ainsi que ies familles parentes,
ont la douleur de faire part du décès

de leur chère épouse, mère, grand-mère,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et par
rente,

Madame Paul SIRON
née Ruth PIGUET

rappelée à Dieu, après unie longue ma-
ladie, daims sa 60me année.

Saimt-Blaise, le 6 février 1961.
(La Cure, Grand-Rue 15)

Le service funèbre auira lieu mercredi
8 février 1961, à 15 heures, au créma-
toire, à Neuchàbel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Cécile Mongeot ;
Monsieu r et Madame Maurice Vaudjar-

Mongeot et leurs enfants ;
Mademoiselle Lucienne Mongeot ;
Monsieur et Madame  Albert Mongeot,

à Sanary s/Mer , leurs enfamits et petits-
enfants  ;

Monsieur et Madame Louis Widmer-
Momgeot ;

Monsieur et Madame Dominique Ba-
lestra, à Lausaiiiin e ;

Madame Emma .leanneret , à Travers,
sas enfants et . petits-enfants ;

Madame Marguerite Jeamimenet , k la
Brévine, ses enfants et petiitis-enfamits |

Madame Hélène Jeanmierat,
les familles parentes et ail liées,
ont le profond chagrin dé faire part

du décès de .

Monsieur Fritz MONGEOT
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu, parent et ami , que Dieu a rappelé
à Lui, dams sa 70m.e année, après ume
pénible maladie.

Neuchâtel, le 7 février 1961.
(4, rue de l'Orangerie)

Père, mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as donnés
soient aussi avec mod.

Jean 17 : 24.

L'ensevelissement, sans smiite, aura lieu
vendredi 10 février, au cimetière de
Beauregard (entrée sud).

Culte pour la famille au domicile, à
10 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


